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LE C.tBARET DL' lAPlîi BUNC i 


l»B£JUiai T4MJEAII 

LA DâPOUlLLiE DU MORT 

Lt tbddire rcprèxnte rintdrtnir du csbsttt da Lspin 
Mme. A drwie premier ptan. bi petiu porte bexp et 
(IMrSe de ts ce**. Au deoiltmr pieu, one luuc 
ImM dervni l^eeMe ea te oompxlr <Mrté de Intt- 
KiilMs terre*. <K., «ic. An footl lo porx d'entrer ; b , 
cSid tt epr la gjaclie. um Miéire : qnaire ' 

oempoit la motue du tMetra atx tmrs 

M<Slâ. A cawrtK, uee eoupenle an dneus de drus 
dn iilka lin quûiqiiei au mnr, prbe do comptoir. | 
a«r le nar. eiute te» deus porte* de dmiie, est ' 
pHfltc renwifoe du Lapin lUaac. Au-driMi* de |irn> 1 
arlfM, nu vil tnvrrtd par nn poiananl atec et» j 
niot»i HT Luai. X-ÏT CAEVË. 

SCÈNE I'*. ] 

mSClI. CN CHIFTONNIER. BÜVttRS, .« ! 

/Ixxl, VICTIME Cl POIRIEB. ! 

Tmch occupe I* Ubla du deraat wui la KUfBfoir. Le ^ 
cÉlfcnuicr. celle du «llHra. Le» bureun xm bus . 


deux labli*» dn rund. Virslmd cet da coui(i>UMrt 
foider. daru mx (omptedr, arraupc dt« liouiioeu 
dtUM dHis cbeqie i|ol lui tenvat ilc rax» à n«an. 

LK cniasoBMJui. Eh beu l quand csl*ceT.... 
on UC i>cut doue être servi dans c'te cas- 
stne du Lapta-BSanc f 
HOiniER. eonr ec rfdrnnoer. Voilif Voilà I 
nies petites praliiiMd. (.In onrt'on.) Marche 
donc, toi, Viuicné ! 

A VME DEUXI^Jie TABLE (/Vudiême /Rirrewr). 
Sers-nous deux systèmes l 

TBOISiLm: TABLE (rnArtriw £«ivirr). EtnoUS, 

un omnibus) 

Fiusca. Victimé! E( nvon rimième? 
Ticnuà de mom-Aîre ftuntrttr, l>n y va, 
roistcB, /e brtitvletM*Kt. lUut donc, 

elsmpin 

U UI1FFO.VNIEB. Fteoquez-y un eoupd'tov 
uer... . j'vous Trendrsi. 

victibA, terrant. Mcfci. j ci» Si plein ma 
lirrlire, de e le monnaie-U i Allons, bon r y a 
pus de vin! 

poipifiB. Dttcenils à la cave, fclguanil 
VkUnwé ton broc A la uuin »* »m la cuie. 
vicTiBÊ. Tonnerre j Si jc inctidia à la caisso 
fi epari'iie tous les renroocements que Je re- 
çois!.... 


SCÈNE II. 

Leü MÀEiü,L£CLR£UlL. pma JACQUES. 

lAmreuil ae<t de la rare et beurie VicUtad aree »a 
hotte. 

vicTiuf.. Bon. louché I 

Lèa-BsniL. Excecitsex, la coterie I c’est mon 
botte... nue c‘est sans le làlro exeeprès (l). 

vicrivP. En V'ià un pataud i // relonme A la 
cure; J'ocq we* qui tmeoit Lémrmitf le heurte dé 

atm'eoH 1 Bien t encore un carambola^. (// 
entre dan* ta cere.) 

iACQVEs, <rti ctiééplmr (îj. Fat deux Terres, 
Jf. Poirier, eide la boiiieide. 

poistxB, irrtoqt. Eh I beo, ça avance-l-il le 
ratisiotage de ma cave t 
iAcocu. Oui. cuir ça sera fini oe soir. 
LÊcL'RfUiL. V‘ia ta dernière bouée de gra< 
vois que je remome et que je transverse de- 
dans macharreUe à bras.{r'‘twq«Mfut<ri<er Jae^ 
que*.) A la vdirc. compagnon i hoit.) 

iACût'ES. Je Unirai le joioioycmenl tout sent. 
— Toi, Ucureuit. tu ras mettre ta bricole cl 

(t) LraKlt, caiCTuiiiiiar, Butroc. lAursuU. Yktiitté. 
Poirter. 

Il) iaoiue», LSciiT«<iil,cihiirMr »a tvmp^oir. 
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^imncner (à: t%4un juli nibJiH ilequ^’oc li ici ; 
•» Pl.^isanco. 

L#ct'REi [L Oui c'riMoui pavé rien nioQt^... 
t'csi real. J .sctai m» long, allez! — J amve* ' 
rai p'iclreonrore à U'itips pour voir VieUHrr. t 
roiarER. J.a cro«>r bianclnssrus**. ,.. 'lu y 
pCDsm donc loiijoura? 

Tint p'via que iamaii. 
poiBiES. I'u^^f)u’el^n’vrut |*na dr loi, rapport 
que ui i-s irop jalûui. i 

LfcCRErti. Qo'il D'y a pYrirr pas de ntioi T., 
Que l’auiifî jour encore le pria Lcblru. IC Irin- 
tuflrr, l'a niibraaarc qu'elle rn avait la joue 
vrrie 

wuaiFH, C'rst pour de rireî — Virîo-re est 
une honnêio lllle* 

i/uiRKilL. J d's |«s1 mais, cllosourii à ce- i 
lui-ci. elle MUiril A rclui-lA . . qu'il* ntirap- 
|ten( toua dea souris, et que luoi, je biS4|(ie ! 
l-uiaica, rhnt. AUI ah 1 aU I. .. I 

iXCVir.t.lnnytiûni ttr Mdut'CifN ••t vchn-mtl »»tt 

Allona, lilc... I tofliniiiid! | 

Lfj-L'a£i‘it./*o<7«(il d'il 

Ahi nciRTsle dtc m'febaoUnnM 

Et ai’y UlsM 4ana l'cBibamis r.., 

LTcareall mwI ; \iciicn4 m 4r la \i»c. 

LE cMiri'Oa.siKi?, À P'tu'f^j'.Vous y tloQC 
b&tir ITanlhron (Uns vos estes? 

roiattn. Un mur qu’a cViir... . il rtait temps 
d'ouvrir l'u-il... c'est ({ue tonte la maison au- 
rait bco pn Orgniittoler... le Lapin Diane n’esi 
pas b&ii d'hier. 

lACOOts, ti tnujt'Uti nu cnwi‘» 

toir. l>u ntCiiic au luéiiic sans vcuï cuminan - 
dcr. 

Kuatra. Marques I Jacqaesl Tu hors iropf 
tAcoLES. Of*r fTi/e /ito«<‘vr. l>oniiez* 
moi A l>oirc que je vous di-^ ! — J'hais brn 
qo'j’ai lorL. mais je peux pas m'en cmiiT- 
« lier... c’«u pour m'diotirdir. (// Vn 

/rtur.) Si vous croyez qu'c est drûie de rettKir- 
ser la-bas A Plaisance..... trouver ma femme 
qui va me faire une sc^oe... le propriéiairc 
qui attend scs deux lcrinn... et nen dans le 
hiiffci... sans compter ma jisuvr (leiioie 
qu'est daos son berceau... ça mv oonsole tic 

1 cmlira.s.scr le boir en remrant. 

U 4cs(«ntf en scène. 

eoiaiEii, f-f ‘uirnHt. Ce|iciidant lu avais reçu 
une forte M>mme.à{tcmour^ Murccoourriv 
aoo niTSldricux qui a é'é conné A la femme 
criait donc ddJA mangr 7... Puisque lu n’as 
pas pu payer ton locemem rue de la Calan- 
dre, cl que lu as voulu aller demeurer à Plai- 
sance par économie... Enfin f tous les jours 
lueagnesde l'argent... ousque tout ça passe? 
/ACQfEs. Oh î lenezî... j'suls un eueux! 
eoiRicB. Ah I il luxi tout 1. . et alileors que 
chez mot I Ob ! c'e.^i pa.s. une cunduiiel... 
V’oyons. assez flAnd. . r tourne à ion pt'iirc ! 

JsoiiKs rvftfM la ca«e ci rvlenae la pf«te sur hû; 
relt{«r,(|ui, tout en parlaiiMeesser*l une utile, «ort par 
a parle qui m trouve ervrièTv c»n comptoir. 

SCÈNE III. 

Las Miutit. Mioiur J.tCQlLS et POllUER. 

VICTOR. }/nr le fx.nd 

VjrioT B «if»r Icnae nnlre tm-dèlalinV. (;ibtn dè- 
taemé vn Chille notre, tltrvtos barl« ét bull 

jour», MpMt tanteiiqua. 

virroa, n 'ri«tf(«nr /<r «fl’/fr, EiiIId ! in'y voici. 

— (h^cidituienl. depuis >ix aiis^ le Lapin Rianc 
n'a pas ehaiiud; lonjoiirs au‘>i (^légarii... aussi 
parfumé I (/< »« d tntiti-r fe,nt rfe fn 

tnf-le>lc Ei'flvcA. Let ÙHVeürt d ifor» 

/(r.) 

vicTiuC t^'c»l-ce qu'il faut M-ivir à luon- 
akur ? 

vir.Tna. Rien. ~ Je snis un poéic protéuiiv. 

VtrTlSlfi ,\h ! 

vi.TOB, « Ci'sl tonjoiirs Poirier 

je,^-^„nnt.] Uonsienr Priliirr qui licuj 
n-t éiauli^-'L'Uicul, 
vu.roif. Oui. nionsHUir. 
vu Tua. Enl-ce qn'd l’at sorii ? 
vn.TiMf:. Du tout... tî Càt là dans le Uhora- 
loiro. 

vicToa, ü fMiri. Très-bien... allcndoos, — 
(Dcyo>‘r<<Titf ow/wir tir lui.) Quel réalisiue î coot- 
me c'est nature .. û RniilirAnd 1 
inASCD. Quoi iju'il a tlnm- ù nous dévÎM- 
grr .. celui-là'' 

viuoti. J adfnut’. mon bui», j*î prend:, drs 
notes. 

fSAeen. LcM tout ce •(uevoat pniiex? 


Lies MY.STÈRES DH L.V ClTK. 

«icnm. Je SUIS poète prolétaire. 

FRAUcii. Et moi, |>hdo»ophe. 

tlCTOR, Jr irr-iiuf rt ln/ii'/uiMIdSSICU t 

FBAsen, t/r Messiru I 

virroa. Ah * la |H>ésie est dans le marasme I 
FAvicn. Peui-on vous offrir? .. Hé. VIclimé, 
ser^-HOD», deia itiisérables (rief»»»' fc«r ni- 
f>'i»/e ti rhtKirn mn fe-ht rt^itOH Sur 

(hti'fuü icv-ir rit us Aj-ciiif.) X -a sâTCl 
< iimexi s t>»! ki tnlic r» /«o< j»«.| 

vi;:Toa. *nti mvs'.C.utmiM iîl dOIlC 1 

El M-oi |*a:i*aUî«i. m \ih trintur ni el Uii ettl.) 
j A Uia revanche, inon.v.mr... voiiv puiilesac. . 
\ de U pvrt d'un houimç comme vont .à un I 
liumnic ffinmie nioi. . . c'oi nu irait que , 

SCÈNE TV. i 

I.t« Hr.lU>. I*! 'iUll' H, •'ntirtinl fh/tt 1 

lu'i . 

vif.Tu*.*' t!f>nrfraui l'm/irr. Le voilà! 

m vn ni» ctttf'fSm'r . H»>,i n P<7iri'^r,} Voit» J>er- 
inviter, m'oiisicur, que je vous dévalise. 

euiaira Choisissez, monsieur, — obi Iça 
H eur*... c'est ma seule passion l 
vu Toa, Voici une jolie rose de Provence 1... 
(Il la met n lMil'jnuùi‘rK.\ 
iHiiaJut, flatté. )luiisicur est conoaisseitr. 
vicTnH. ù tirim-t'taj . Oui, coouaisôeur... Cl 
j CQ pay^ de ronna'.-saoce. 

i-uiHiER, mj/^rir.Bein?— Lui, Victor I 
Toi, ici? 

VICTOR. Chut. 

hviaiRR, ù Fichu bouquet 1 
vn.iaa, r/c f*kW. Il n'a j»as l air enchanté 
de me revoir. 

fl ictburiK i ta laUe looiè il rnie dttout.Lccliinbnelsr 
rrprvnil m boio-. 

LE cuirrouftJEJi, eu eomp/Mc. Payez-vous, 
s'il vous dali. 

poinira. Voilà voire moonaie. (i F’ ukA qui 
chtirke H gagner ta fUirte.) Eh I là-bas... OUÏ. 
foi. et ion cinlfémc I 

ftASCi, rvr««âf<f. Ab! c'est jiule... j'ou- 
bliais .. 

poihtcR.Tu oublies toujours... 

FBAFCB, A Fiefw. Monsieur..» \Uletalue.} 
vioTtué., à Fi-'inA. Et les deux misérables i 
roiniER. Eh ben ! eh Dcn f payet donc un . 
peu vus miwSrablcs. 
rBAScii, myaitt. Pardon !.. voilà. 

VICTOR. Monsieur! {U uniae rqateforut.) 
FRAscu, iwtuHt. Ça m'a l'air d'un malin, 
c'cas-lS. 

Il sort. 

roiRtr.R, à l'i’imté. AllODs! loi les verres 
dans le ba<)uct. et rloce*n)ol tout c« dans la 
cour... Iiauit 

Tiediaé sort par le fond. 

SCÈNE V. 

VICTOR. t*OmiER. 

VICTOR. Eli I bien, noua voilà seuls. — Tu 
ne m'embrasses pas ? Non ? 

roiaiKA, ccM/miMf, q»it(n»l Ir rn<M/jfoi>' .Tou- 
jours, farceur, toi, LavocAl — comme on l ap- 
pelait là-bas. 

VICTOR. Et toi, toujours poltron — ce n'est 
pas |tour rien qu'on te surnommait la Pru- 
dence. 

roiaiRR. kiynf^-tnaevm’xf. Tu as donc 
caaaé Ut cbainc? 

«UTOB. 'f'.'i. lu as eu de la veine, cii).t ans 
— s'faU avre u» pou do raciue dr jisiumce 
' — mais, nfvî. qutoze ans... j'ai Hupj»rm»c les 
neuf da miers... et j'ai volé jus«ju'»ri. 
puatiiR. Je m'rn liotuc. 
vt< Trm. J'ai compté sur toi . , rar nous u\oos 
été lotfgtemji» hés Fusi'mbie.., 
pcmrhr, l'a* bevuln flf parler do 

ra.... c rtd jtsaaé... — Aujourd Utn, j'at on éia- 
bliSkcmiMtt, iiue ttuuiüo». àfa citeotî-Ie u «’-t 
pas CiiBRue, ouu(vnund>n.nuM ... fil rlWtiayo.... 
Pas «le crc\fiif... •Jkt.tjtiat,/ r./,F/^*W ««---f.»- 
AMi lia Oit lut a oraré l'HHl.cuiumir 

lu voir.... Etifiu je ne vois JiA» nuoi je 
pub l’étre utile... on te chereberA,... Et tel i»lu- 
I6t qu'aillours. 

vktor. Mais n'jics donc pus |»eur I Je n'y 
realcrai pas loagtem|is.... ciprndanl ]u>qu.\ 
demain au moins . . 

roftiizR. Allon.s, suit l Siirloot n> ic montre 
pas ! 

ri< f«r Je cr«»t> que je sub nul loé- 
<euitau>aMc puiMiue Uti-mOuie. .. 


I roiRiui. En effet, cette riehe chevelure..., 

I Ah ça r la journ>'c s'avaiii^e.... Vic- 

lini't I Ah * nom d'un f Et tues Ut-ms ?... C'est 
I Jour de marché. 

VICTOR, ioujours cette toquade ?.... Vieuv 
Floriao, 

I VicURié rtmre ci rtMf :iu fond. 

porBiRR. Oui, oui à la bnioe c'est mqios 
cher., .les marchamls plulfit que de reintor- 
I 1er ... rosle-là, un moment. . Û /«R' EI fer- 
■ mons toujours le comptoir, toi, Viciinté, 
marche avec moi pour porter tes pots. (A i ur- 
lue.) Je ne serai na>< long 1 
vicTiaé, « /kl. f. Merci 1 il va cncofc y troier 
deux beuies i 

ll> turtenl. 

SCKNK VI. 

vicvrrH. A-'ul. Faux boahommo. va I En vuiià 
un qui me veniraa tout de snitet mais il iiio 
«raiot. heoreuseinenl. Prenez donc garde de 
compromettre la position de monsieur..,, il 
appelle ça une posltioQ I.... peuli t... pouah ! 

GrWiB«r «atre pir le fond. 

SCÈNE VU. 

VICTOR. ORANGER. 

craxûba. «ttouffié ft agité. Comment, per- 
sonne?.... {Aiteriy'i tjoi i'idt^r ) Ah 1 M. Poirier, 
s'il vous plaît ? 

VICTOR. C’esi ici. moosiour, il vient de sor- 
tir. 

ORANGE*. e«wi/r«m'é, Sorti! 

VICTOR, imtitqurmeiit. Mtis je SUIS SOD meil- 
leur ami.,.. 

GRANnaB. Alors, peut-être, pourrez-vous me 
renseigorr. Je voudrais savoir la demeured’iin 
nommé Jacques, un maçon, que j'at te plus 
grand intérêt à retrouver. Je l’ai cherché oans 
toute la Cité.... il n'y demeure plus..., mais 
OD m'a dit qu’il travaillait ici. 

vuToa. Jacqua. un maçon. Je ne saurais 
vous dire, moosieur ; mais Poirier coonail 
beaucoup de monde, si vous voulex l'attendre. 

oiiNGta. AUendre?. .. Encore i il le faut 
bien. 

vf.-.ToR. Asseyez-vous, monsieur, vons sem- 

btci fjagtté. ■ouffranit Jilui nraaev ttnr cAaite 
préi de Ta taUe du miHru rt le fait n#w»ir.) 
nRANAta. Uui, une douleur. \^.(,UdenyHth 

JMUtH» ) 

\ir.TOa. jwvji'jüf uu cnrnfnn tvr le c«i»ipfoir. 
Une oppression? Tenez, voilàqui vous remet- 
tra. 

oRANcui. Merci.de Teau seulement..,, avec 
quelques gouttes dr ce flacon. {H tire un fin- 
erm et le tort xur la talle, VieUtr '•erir guelquee 
guutteninn* !' rrrretFeau que tirnayer huit.) 

\\CtOHftifimiaaHt te fiatfat. Digitale pourprée. 
Souverain l'Our les maladies do cu-'ur. Je con- 
nais ça ». Wi (ail 'Jn peu de tout... même un 
pou de médecine. J.t liiojiger gai ft A».j Ccla 
va mieux? /«uakv/.j 
caA.soE*. Oui. Mais, je le sais bien, allez ! 
J'ti là un ennemi qui ne fait pas grâce. 
vicToa. Allons doQc t à voire Age r 
GaANCsiu Oh ! Depuis lonctetnps le sacrifice 
en était fad.— hier eucore H m'efli été indif- 
férent de mourir.... mats aujourd'hui, Je veux 
vivre.,., il lo faut! C'esz mon enfant quo je 
viens clicrchcr, moosteur; vousmccomi'rrn- 
drez si vous élca pAro ? ... 

VICTOR. Non 1 jc n'ai pas d'enfants. 
oBaBCEa. El oesl chez ce iaoques..., citez 
ce maçon, que Je dois retrouver ma chère pe- 
tite flllc. .. le seul trésor qui mem>te.,..pois- 
qu'heiasl M pauvre mère.» 

virroa. Elle n'esi |dtis?.». je lo voU, mon- 
sienr. vons avez été crnellemani éprouvé. 
GHANCï*. Oh ! plus rp»e vous ne pourriez lo 
I croiru. jiigct-en .. i Mais ptr- 

I dutiueyi-nioi. moONivur, le çhJgrm rend lia- 
I vard.. . il semble que ce i>ûil un ioulagimetil 
i de racuiiicr se* peines.... et, tout cela.... pour 
vous.. . n'a sans doute aucun Intérêt. 

▼tern*, irrn' un /imr frnlimrni. Commeoi 
I donc, momicur, croyez bicu que Je ne suie 
. étranger à aucune espèce de.», et que cela 
me.... (Il itr trouve fett lerftie.] 
cRANGRR Je me nomme Virior. 
viltor, à i"i’‘i. Victor... tiens .... comme 

I inoi • . 

uRANt.*.B Viftor i.n»n.tr. Je au^s |^cinl^^’. . 
retîc seul cl sAJiâ (smilh* . . 
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i'tTais quitté la F*^nco pour voyau* r au lu* ! 
sard... Il y a trou au» je Tu» en Am<*hi(ue... 

TicToR. Beau payai j'aarai!* bien voulu y \ 
Atre au»at I 

ca&xr.ia. U, monweur, |e reocontral celle 
qu'il était écrit que ] aimerais..... Clary. U 
feule femme qui ait Taii baurc moo cœur ; { 
diAre Ctary ah f ce fureot mes uniques 
beuuK Jour» I /Alinea loua deux, nuua oaus 
aiimona mos non* pnS>cca|>iT de l'avenir, i 
mai» aa famille refusa de noti$ unir . et, erai* | 
gnant la vive rAnîslance ddo atlachemem ' 
comme le sôire. ouii^ tromita tous deux lo- 
digoemcDl, en faîMint eroin* à rhacitn do 
nous que I autre lui était tiindèle. 

vicToa. Eu vérité? Mais e'est tout un rO' 
mao. 

umnou* Je part s. la mort dans le cœur, 
essayant en vam d’oublier. Ce que J'ai fait 
depui». tt (leina le sais-je I Lorsqu’il y a quel- 
ques jours revenu à Paris, un Itasard 

inouï, ptovidADiiei. |>ermii qu'une lettre de 
lllarv parvint jusqu’à mot. |/J frrr *nn ftortr- • 
y ^••'•iTrr unr Mlr* et tvr in tnÙr 
le ymrteftwUe «trr»*»/ »/'ji rontirtff tfaMtrei /itf 

ftier* ) t4^u« UiUre. monslAitr, la vo<e< ubArc 

relique ! t/1 OKi rr la lettrr JtiMà Inifuntlr rtl 
iiH'/uw ia tHoitie <r un ^ivrlnut d t «u/iin/vJ/ed I 

(lisMl l) I 

•* Mongero», & octobre lâ4t. » , 

• Victor, 

« Je sens qae je vais moarir, et sans avoir : 

• pu TOUk désabuser. Par les {lapict» que je - 
N laisse, vous verres de quelle basse macbi* ; 
« oailo» nous avons été victimes tous les . 

• deux. Libre et détrompAe trop lard, je suis < 

« partie pour reeherther vo» traces, i 

• ]>ar mon àmonr ei aussi par le devoir, car ' 
« je voulais remetire en vos mains un bh>a I 

• jtrAcieux (tagie Quand vous Aies parti si ' 

• DruM}ucTncm. mon ami, vous Atiex père et 

• je t'ignorais encore moi-même. Ju;îAt rte 

■ mes anKoiftses et de l’ardeur Qévrruse que 
« je devais mettre à vous retrouver.. Nais la 

• grandeur de la tâche déjvusé mex> forocs, 

« cl je succombe avant de l'avoir remplie. 

4 Vous trouverex ebex le nouire dont l'a- 

• dresse est plus bas, les titres de nvAs pro* ; 

« nriètés environ trois cent mtlie dot* : 

« iars 

VICTOR, lirrimu at/cilt/. Quinte cent mille ' 
frencs?.,.. pesie! ^ 

OijLVOXa, confiaMitnf f/e i/re. • C’ASt pluS' ! 

• qu il o'eii faut (>our assurer à noire tille une 

« exisieaci* opulente et bcoreuse . mats — ' 

• pauvre follequc jesuis.. - hf>/>reut) Ohl... 

je ne puis..... je ne puis achever (r/ Im 

terni Al lettre.) 

vtcTuB. Donnez t [/»«»/ .q « Je vous écris | 

■ oommn si j’étais sûr<* que celle lettre dût ‘ 
« TOUS parvenir. Vous souvieni-il que daoa 

• nos longues causeries en Amérique, vous 

• me parlier de votre enfance, de la maison 
« où vous Aies né ?.... C'est là, qu'en déses- 
a poir do cause, i'adrcsM' ces ligm.'s désolées, 

« üuc vous ne Irrrx pcut-éire jamais! Nuis, | 

• M le cîi'l pcrmAi qu «-iWtomlû:ni entre vos ' 
a mains..... Coure/ d'abord chex la femme 

a d'un nommé Jacipu-s, maçon à rteinoiars ' 
a pri'ii Fomainebh'ao.. . c’est U que. pour 
a continuer plus librement mes rcAhcrchi.r!>, , 
a j’avais placé notre eufani. J'ai laissé à C«'iie \ 
a femme unonmilié de ce ponrait. qu'ru des . 
a u*m|n) inetiirurs vous avir/ fait de moi. ... 
a Je jotiih ici i autre moitié, que vous dvvrrz 
a lui prfticnlcr [ii de$tÿHa le /enyment ifn* ; 
a ytuvvlle , car, bêlas I fv mat qui me lue m'a 
a arrêtée en route.. . et me voici mourante, 
a loin de ma tlüc.... loin de vous.... que je 
a nr dois jamais revoir I Adieu, Victor ^ sou* 
a vene/.-vouK de votre Clary qui mi'urt en vous 
« aimant tonjuars, rl ne vous a jamais Irom- 

• pé I a (t; ntnyrf *tt/[-^ueditnt in lnr*net,\ I 

vievü* tt vous avez couru chei lo 

oolaireT 

cajtKoea. Comment T 

viCTou. Dame.-., ces litres à une immense 
fortune.... 

caA>oxa , te /e^'ont }<«NiA/A)Hrjir. Eh i que 
m'im|K>rle cette tortune.... Ce»l ma Qlle qu'il 
faut que je ndrouve. 

vicToa. (A tfuTii. Alors, ce Jarquoa?... 
ctAXosB. N'IijdMtqit plus Nemours.... il était 
veau se Hier a Fartr . . dan» la Cite, in a-t-on 
du..,, mais je ne ly trouve plu-, «t, depuis , 
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hier, j'ai cherché en vain, iwns trêve ni 
oubliant mon mai. dévoré do fièvre 
et d impatience. 

VICTOR. Voyons, voyons! quoditmrel cal- 
mez-vous. 1.1 porMU est magniltquA ! Je vou- 
draiv Aire à M place. 

ORAWfiKR. Oh I }e souffre..:, là! là! 

VICTOR. Voua Aiaa ciieore jeune.... et avec 

une S4'mblable ncht'ssc (tJranÿer , yui 

/rré, fatf yutiifu»* ptu et iaftpvte eue 
le e\ttaptnir i>aur *e *autemr.) Eh bien I.... Eh 
bienl.... 

<>RA?»OER. J'éloufTA.... J étouffe ! {// n/ionye ie 

àm<r ptrttr iiydtifuer In fut/r.\ Ab! celle liole 

(i4 Victne.) Par grâce... quelques irouiies...,. 
vite, vile! (IVfor ftren i h finiett la fiettoaehe ' 
Mon Dieu! mourir sans i avoir vue. .. Bzns 
l’avoir embrassée I.... (// *r imiNi/wniwc «in 

OHaptme.) 

VICTOR, Ajxirr. Ah ' i'à mais.... est-cc qu'il 
va mourir ici t..,. au fait J S'il monrait.» • Et 
sa vie est là.. . peul-éln.' ’..... 

caAi*CEa,rV/«y«<j»i! prùjrtfsiiement. Clary... 
mon enfant Jacques I,„. \A l'Ktnr. ffme 
roix Donner.' Donnez!.... \li ‘'ttaye 

ifetentire in sttntit, /oit yae/'jitt'* fias t<eit Je 
to/ile »nr inquetl-' il Imuffe /onniemeot.) 

VICTOR, npré« Mwe »»in/ire Ai»fifnrjV*«. Non I!.., 
(J/JWi- Ai fiole AN /oin ) 

OR.<kMitR, *•* f<mlei<nnt rnni'Hltieenient. Ah I ! 
AWn'e.iri f*l (// ehawetle, jette n« eeifneit tee~ 
riUe tur Virtm-, fomLettir le nfniiriieret M#'uj‘r.) 

VICTOR, «préf un JiA’iur. Mori... OUI. il CSt 

mon... ranévnsme s'esi rompu... je ne l'ai 
pas empéché do mourir.... Allons!.... d'aliord 
mettons le verrou. <// p 0 H.i*e le verrou lie la 
ftffrie tlu foml.) Sc* |»apim. voyott». {Prenant te 
/w/e/eBi//r W U ri^ünnt.) Son passcporl. Mon 
âge... mon pn’-noni .. parfait .. nas lout-A-fait 
mon si/nalnmeot, mais à çà pru... Voilà qui 
prouvera que je suis bien M. Oranger ol que 
rai été AD Amériqiin l (// lai*tt le jHUji«*/i«u*f *ur 
M laàA' jiour rxiuMiwAr in ttulrei popiers) Tout 
y est. jusqu'à de.A billeu de banque... Lu in- 
connu qui vient de ai loin... qui le saura ?... 
Supposons qu'il m'a foit son héritier... Je 
iirvndf son nom et le reaie... y compris l’en- 
nni, que je saurai bien retrouver, mot ., que 
j'élèverai... que je Rolcueral... dans mon inté- 
rêt..* Allons ' C'étall vcrit I {U *e met à yftHou* 

pirét du eorjut et fouille tut vdlttfifnt».) 


SCENE vm. 

CHANCEU. a terre, VICTOR. JACQUES. 

JACQCM, ywi parait lur te seuil de la eûve. Un 

homme à terre, il est mort, un autre qol le 
fouille... mais c est un crime I 
VICTOR, fe relertmt. Noo, plus riCl» 1 {Il remet 

nvement le* ;wj»wTf itoMS te porlefeuilte, mais, 
liant ta il Initie le /wi«ie|N>W sur 

la tahle.) 

jAcqcES, rryartlaut le jrfl/»»rT. SI je pouvais... 
si j’osais I... 

VICTOR, «vTw«/ le tbmt sa poche. 

Mainiciuui, il faut que ce cadavre disparaisse., 
mais uù ?... ab I la cave!... (// tmlne a reeu~ 
lotM te eadavre jutyttanfirès ne fnttrerlitre it>' 
Al rare ; pm*. te vrtiMirnnnt, nfterr.nl Jniffaetel 
reruie terrifir.) lli'lU ? .. d'ou bO»- 

tu. toi ?■*■ d'oii sicns-tuT. . qui cs-lu? 

lArajess. EU! Un quoi?... Je suis Jacques 
le maçon- 

vi«:r4tB, <'i port. JatMiues?.,. Ju&i*?ment celui 
que CCI homme... 

JAioutR. J'iravailie dans la cave... 
vii.roa, -Kim<i(T,.Ai«i*«Lr. Tout seul ? 

JACaORS. Tout seul. 

VICTOR. Tu vois ce pauvre diable? 
jACorLi. Il rot mort? 
vii TiiR. Oui — Un coup de sang... 
j,\cqvi--S à J-» !. Plus souvent I 
viiTtoR Tu vas lu’aidcr à le d»“j<en lrc? 
jACOt an. l’ar exemple I 
vii.Ton .yimA»-tu mieux qu'on t'accuso de 
l’avoir lué? 

JAtOTM. Moi? 

vicToB. Il y a là un cadavre... Nous sommes 
deux... Qui de nous detu a iné cct homme? 

JACOCRS, fernfià. Ohl.. 

MiTOB. Tu diras que c’est moi... n‘csl-co 
MU?*.* àfats, St je dis qacc’csuoi, moi?..* 
/.uot’Rs. (lit! i'infàmcl... C'Cbt que c'esi 
vrai, fiounaiill 

vu loR. Tu vois bien? — AUues! ne inar- 
rlkinUOii*» pas* — Uaus le petit taicau en 


S 

ruines, qui oc sert plus... Quelques moellons, 
. un sac ne plàlrr...-*Marrîiom>. sacrebleu! 

/Acoi’TR. ühfolil ciel de Dieu I l/A «/?"’•./• 
dent le mrpt.) 

SCÈNE IX. 

rRASi.!!, parot'M'iNf A la fenêtre. Eh bieul 
en voila un coup !— On peut le dire : Je coup 
dn Lapin. — J'a* h en fiiidi* ne |i«s le jierdre 
I de vuo, celui-ia ! C'est un homme fort... il est 
complet. — Eh* eh!..* Je crois qu'il y aura 
assez déplace pour mot dans son umbre l — 
Fiions I II tli%i<*iyail, te juur coniioi'im* à 

, èwiMtfr.) 

SCÈNE X. 

tlCTOB, /idrutr-i'ifi/, A Ja'yues i/ui r%t en tnt. 
Fais vile! mui.d'ici je veille.. .. vt soiigt': qiie 
je te VOIS I iOm entend le Irait de la piorke du 
ifMi'/jn.} La voilà B 1 truvre o torlune, toi qne 
j'ai tant poursuivie. .. celle fois, je te liens! 
Allons! Place à U. Victorbrenger, qui arrive 
I d'Amérique et qu. a hBlc d'cuibrassersoo en- 
fant I (Om frappe à lu porte (feutrée.) 

1 poiatea, en dehors. ViciorI 
I VICTOR. Poirier! qu'il ne me retrouve {dus 
! Ici. Ah I oettA fenêtre l elle donne sur la pe- 
tite cour..*. [Afi/afciN/ sur une clmi%e lenir y aJ- 

/Af<N/n*.) 

I Le maçon se laira. grâce à la terreur ijue 
' je lui ai laspirée. Din.s deux heures bien ma- 
litt qui me rocounalira f 

I 11 ililivralu 

1 SCÈNE XI. 

! runnoR. seul. K» dehors. Ouvre donc, à la 
I bn I [U seeout la porte. Elle cède. U entre acer 
fies ftols <jr jtemrs au'il pose sur le eosnptmr I 
Tiens. pAfsooDR ? lié ucior !.. .. où esi-il 
|ias«é?allumous d'apord le quiuquci. bon! 

. nas dàllumclies 1 Ah t ce Mpirr i Jt ramasse 
«r puserport, feattotuute à ta vetlh'tue et allume 
j le ywi/K/uef (fuJ r«cTr«cA< au- TONr.j Victor... 

! est-ce que t'est a la cave ?...H ne répond lias. 

> [Appedant.^ Ah I eh ! Jacqucsl {Hnjetepres du 
' cnmfdmr le jiapier enfinmtm et mis te jnetl 
\ tietsas pour létetndrr.) 

SCÈNE XII. 

PillHIEH, JACQUES. 

JACOtnts, sortant de la caie. Voilà, (frcf-ncr- 
; pris.) Ab I c'est vuus ?... LU i bien cl l’autre ? 

l•oiRlr.R. (^î. l'autre? 

JACQcea. Qui était ici. 

Hitatsa, inuiotui la voir. Tu l'as donc vu ? 

iACucRR, à lut-iw'me. On I oui je l'at vu. {A 
Poirter.) Vous le connaissez? 

* roiBiEB, méfant. Non. 

jAcot’u. Vous savez toujours bien où il de- 
meure ? 

(•OtRIRR* P.1S du tout. 

jicuL'ES, ù part. OÙ lo retrouver ? (CAerrAaAf 
det ymx.)ll) ,Vb > cepap-er ?... (U le ramasse.) 

I Un luuisepon... mais, brûlé... plu-s rien i 
: i>o»ir.a. Qu'est-ce qu'iia? Et ton ouvrage? 

’ oubqucça en est ?... j vausdesendre avec toi. 

lACOhKS, r/fraye, Mrin T. . Noil ! UüU I... lie 
; detcendA/. pas. 

I roiairji. Il ue veut |»s qui* ^e déscendc: à 
ma cave ? I’a.sse devant !... je le sms. 

: VA vers la cuve ai«c anxivM. I k/uNé entre ;«ir 
I le fond.) 

SCENE XIII. 

PUIlUEtt. VILTINÉ. JACQUES. 

viCTix^. eharyê «à* pots de fieun et l'estant 
firéi du Crédié < J'en ai ma claqur '... 

Qu'est -n* qui va m'aider à me di'bari asser? 

I^IRtFR. Posa tout çà là. {Il "ii(/r/t*c une 
iahli’ piê» de la p-rfe .1), fuirt.) El Vnlüf?... 
il e t |iarti? bon wyage. | l'i' /i'»- ptA>r /et 
fteart sur ht lohlr ) 

jai'a/uvx, a fMi. t. Hun Dieu I nourvu que co 
eabari'tU’r uiaudil ii aille nen découvrir II 


(t) Jinques Toliin. 

^ au SjqU, f*oirier. 
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PREMIER ACTE (PROLOGUE! j 

Ml'XIÈHC TABLILài; 

LE VOLEUn IVBNFANT | 

Le ibéUre m^réMnilc une (irantfc chamlirr, **cc |>U- 
food I toiitn ufrpamim. Mon niM, il'uprct n»*é> > 
raWe. — l*oriR i fjutbc «i •« fond. — Un« iwrie : 
t iraucHe pretnlM f>biR cootluiMiit i un umUi ! 
cki4«*evr. — A dr«ie. deuatèoie pUa, une autre > 
porte. Lm fraitde utile «arrdr Mr k «evani k i 
fawcite. Sur U UUe, UMe cruche d’eau : deut chaire», 
oMCilr lie iM^i runeti <lp« (o4w. Une «kilte co- 
mode au prawrr plan h drone. Orage fundanl esri' 
rws UHit te UMeau. | 


SCKNK V*. 

M.\RUKN(;./ric«> UCI RËIIL. 

Au lever d« rideuu U jriMiae et aislic pr^ de la UUe. 
KUc lient Mil ttiuitc dae« ae» iMln*. un iiiouclmr 
nirfor jeux. 

MARiANnc, A/>n^ mt «>iNr. AUons, brn d^i* 
ü^mpnl, le mnlhcur r»t sur i« maison 
Hrfnt-hfttrr tr/ntte rtir tiehor» ) Neuf heure» el 
(Ifmlcf .. et Jacques n'est pas reniri* de la 
nul! .. 'fin frajiftf.] Ah l c’est lui peut-être T.., 
(S»/rrrtw'|, Ebt-cc loi, Jac-iues? 

L£t;vaaL'iL, en dehon. Non, c'est pas moi, 
la bourveoise. 

UAiiu.TNe. G'esi LiVureoil. (Outruitf.; Entre, 
mou itarvtin. {ft tttfre futr te/ondù gattefte). 

lür.t'iet'lL, it tient tout nu* brm» une leidr 
rftuUe). Oh I maisj'ai t'y dormi, donc I... aprê» 
i] n'^lait lias bonne heure quand j'ai revfou 
nier au soir, U charetie et moi.- que j'ai 
tout laissé à la porte du terraio* iieur de vous 
réveiller. 

UAauKME. Me réveiller}.,. Je o'al nasdorrol, 
val 

LlUicicciL. AhI (.<4 /«r/.} N. Jacques n'a 
doDc }>oini encore rentré î Pour lors, 

sans vous commander, préiei-mni voir ta 

f ros.se clef (lue j'aille remiser te* outils sous 
hangar. Utte debaenute ffune nrlife itioehe 
q«'iV eit la mettant tur lo tahfe.] 

MABiAivnr. L6, au clou, {Elle lut montre le 
ehu prêt de la parte fTentrée.} 

UÉciTiiClL, prenant ta cief et revenant. Et 
j'fcrai pa.» ma» de me dépêclier car il va-z-cn 
tomber une suée... Ça commence déjà, des 
gouttes qu'est lanrcs, quoi 1 comme des pièces 
ceot sou»... (f;/r»R»n>/.| Kht la bourgeoise!... 
S'il en ptcuvail des pièces cent sous. Oh ! oh 1 
obi (// ritgrwti^rement.Mariaanefrregardetfna 
air urofumUment trûtr, h grut rire de Lrm- 
renii t'eteint.) Lominccilo m’a regardé I... Ça 
me renfonce ma gatlé. Au fait quéque J’ai 
besoin... J suis donc plus bétc que les ani- 
mals-bétes I 

UAniAN.<<K. Pourquoi Jacques n'eat-il pas 
revenu avec loi. hier? 

UcrREttiL. Dame. . c'est que<..voycz'vous... 
il avait pas TiDi. 

VAaiAN.vs, nrec oMteriume, Pas (loi... de 
boire, n est-ce nas? 

LÉctiaei'iL. ÜD I J'ai pas dit ça. . — Il a bu. 
c Cul véridique.— Mais il avait tini de boire... 
— \ nioins qu’il aie recommencé. 

UcRJANNE, t/ pétri, en Ji'attegont. T0U|0ur»l 
— Et dsos un moment pareil I 
Lii^oMcii., A part. Ah I te comiiiqciion sc 
conduit d'une maoière bien Aiiiiéincrel... 
(ttegHntant A* rrxt.**»* ) N'y a que de l’enii ici ; 
va p’iètpc pasdr jiaîn. WariM" Jac- 
ques!.. Si des fois, |Mr liasard. en 

attendant le compagnon... m'reMe encore 
treize sous.... cl si vous en auriec.... de bc- 
soin } 

uaaiAaNK Merci, mon bon Lécurcuil, je n’ai 
besoin dr rien. 

LêcraroiL. A/hti-/. Elle a honte... la bour- 
geoise. — Oh I une idée ; sans avoir Pair d’a- 
voir I air... J vas oublier eapré» mon pa>n que 
J'a» là... roulé d»n^ rna veste. — Grediennc. 
JM j avais Ml... ('aurais pas tant lapé d's*us-.. 
floiiillafre, va!... J ai mangé presijuc tout le 
laid. 

Il poftc MO pain Mir 1» rauuutkfo. 


U-> XlYSTEKE-S IIE LA CITE. 


SCENE II. 

Le. Mtai;.. VICTUIHS (l|. 

Ellr porte une Nxic wr le dos, d» citir, bniloir 

S 11 Mtda. m ar»x mil, nunnotte lur la UUt, 

vicToiac. Bonjour tout le monde l 
Lf.ciaci'ii., interltMfuè. C’est ftlie I 
vicTuMiff. Tiens, vous êtes là, bel Ecureuil ? 
— (.4 Marittnne.i M'amo Jacque». j'vaa-t'au la- 
voir.. a-vous pré[»aré votr'hnget 
uvBCAMKC. Non, Victoire... vous êtes trop 
bonne. 

vicToiiiK. Bah !. . bah !... laissez donc... J'ai 
silél fait, ça pa««cra avec le reste. 

]■ARlA^Ms. Allons, j'Tais vous rapi<orter. 

Elk tort par la porte d« droite. 

SCfeXK III, 

VICTOIRE, U-CDREUIL. 

U.coasciL, «fM/ifouACujr. Ousquo vous étiez 
hier an hoir.niamzellcT 
viCToiae. Ah I Encore I cl vous croyez ja- 
loux comme xous êtes, que vous serez mon 
mari , vous f ^ 

Lfz.cBEUiu Oui, OUI. Je la serai, voi'mari... 
vicTuiaE. J’vas vuusdire. mon p»it L’staelie, 
c'est i>ag qu'vous ne m'plaiaez paa... vous êtes 
gentii dans votre espèce... un peu jojole... 
C'c»t pas votre faute si vous n'avei ms inventé 
I«i |iaraiooncrrea, mais tant qu a éir' v<Hr‘ 
fÇmmc...oh( ilcsimidi quarante. 

Lf^utaciL. Pourquoi, d Victoire, 
quoi ^ 

vicToiiE. Voilà t Je m'ai fait tirer les cartes 
•U bateau par la mère Rossignol, même que 
ça m‘a roùté douze sous et un petit noir. . Et 
elle m'a du que j’épousenis-t'un liouime qui 
ferait ma foriunc et qui serait pas jaloux. 
Vous voyez que ça n’pcui pas ««frrcorfm- avec 
vous. 

Lécuait'it. Des bèüscs... puisque moi je 
m'ai fait dire aussi la bonne aventure par un 
eienrrdenr. Qu'il m'a bien présumé que mon 
épuuse serait jatousc. Vous voyez, bien que 
tout ça c'est des ragols. qui ne doit pas faire 
attaque à notre byménée. 

vtcToiKB. Eh ben I nous reparlerons de ça 
c'-t’-été... à la Satnl'Sylvcstre. 

L^xi'aECiL, Satané mauvaise... c'est me 
renvoyer à la semaine des calendret grec- 
que». 

vicTOlBE. Oui, quand les poules auront des 
1 * 011 ». 

l kJoIrt rie— Ucureull est furieux. 

SCÈNE IV. 

MARIANNE (1). 

MAaiANXB. /mi donnant le paquet, VoUà. ma 
bonne Victoire. 

TicTomt. indiquant Lécureuil. Regardez -le 
donc l„ Fais t'y scs gros ycnx. monsieur l^t> 
tache pointu, pot à Veau I ŒHe nt.) 

UABiA?(.vi, gi'avenient et pleurant. Ne ris (ms, 
ma tille. 

vlCTOïaK, x'um'fUMf ét'rtinee. Qu'»l-OC quC 
VOUS avez donc? 

LfcnnariL, »*iéuM’/rw..Au fait ? 

UAauNXE. C'esi que vous ne savez |ias, me* 
amis, que la mort est entrée dans la maison. 

L/içaECit.. C'cfrl-y vrai. (// «e rapproche de 
VieUnre.) 

vu Toiaa, leu A Li^urrait. Pauvre femme I ce 
chMrin... c’est sa tUle .. 

LTruaruii., Je iMiW. Ah! lien ! qu'est- rc 
le roni|iagnon va dire .. lui que r'e*i sa («'Ilote 
qu'il minait par-des«iiÿi<Mii ! 

MAaiANMR, qui est prrtqur OM fond. {.aiSSCZ- ' 

moi. mesamis. Laisaez-moi. 

L/cinriiL. Voilà 1 voilà l i 

viCTOifiK. « iiWreiri/. Je n'sais pas quoi y ! 
dire pour la coasutcr,mol...j'vuudrab...ypeuA 


j pas. 

} L^ct nn'jL Moi. çam'étrangk. . ccii^'énient 
comme sî que Vaurais l'avalé une croùic de 
pain ou que le boulon... d'mon col, il serait 
trop serré. 

viiVOISï, trittenirnt et rtin-fnlaid. A r’voir 
manie Jacques. 

Wfl pat k fvud. I.Cturcxnl pu la gautlic. 

(1* Sliiljune. Vkiuirr, Létuieuil. 

(>; \i(luU«, ta<«u-ull, MutuiM. 


.SCENE V. 

MARIANNE, t^uie. 

Kclakx, KKwerrr, on miend loislKr la ptuic. 

Quel temps, mon Dieu ! quel temp» l oa di- 
rait que le ciel SC fait triste pour mieux s’ac- 
corder avec notre misère. Rien à la maison. . 
et dans celte chambre... cet enfant, dont tes 
pauvres petits yeux sont fermés à leui ja- 
mais I... J'en ai eu bien solo, pounaot. Je 
peux le dircl... Jen'éia:» |kts sa mère... c'est 
vrai... mais à raose de celle dame si souf- 
frante, fj boune. qui me l'avait conlléc... 
Anrè»ça, elle est bien heureuse, l'eofanl .. 
plus heureuse que nous.. 0ht Jicqueal Jac- 
ques 11.. Il n'est pas méchant, pourtant! non 
mais e'eat pire ceot fois... H est trop faible. 
Pt celle boisson maudite'.. Oh* je voudrais 
être morte... cl si Je ne craignais pa*..; Par- 
don. mon Dieu!., mais le fardeau est trop 
lourd... et Jc suis bien d>kouragée 1 

Coup de Tcnt, i* porie Cuknd x’ouzrt anx frac». 
Quel vent! \KUe ra futur la rr/«-wcr, l’irfor 
y fuirtdt.) lIclQ T quelqu'un !«. an ! vous m'a- 
m fait peur! Qui étes-rous?.. Que voulez- 
voua?.. 

SCÈNE VI. 

MARIANNE. VICTOR. 

Il est cuaptéteomt tibangé et siècaoaaisssbte. 

vicTon, »nr te teuil. HssMircz-vou», ma cltèrc 
dame, mai» par un temps pareil... vraiment 
vous seriez bien bonne de me laisser meure 
un insianl à l'abri. 
iiAaiiXNE. A voire service, monsieur. 
vicToa, m/muf fi te «r«yi«nR/ ((). Mille re- 
merclmenia».. Je suis trem|ié Jusqu'aux os I 
(J/eriAonrie refermer la pttrie.) it me SUiS 
perdu dans votre diable de pays... Ils apiiol- 
1cm ça Plaisance!.. Quelle mauvaise plaisan- 
leric. {A part apercevant leu ouHIm,) C'Cst bien 
ici i i//nvf.) J'étais venu faire une recherche... 
Figuivz-rous que te ne puis arriver à décou- 
vrir la demeure d'un nommé Jacques... un 
maçon. 

MAKUN.vK, rurpriee. Mais von» èles chez loi, 
monsieur. 

vicToa, feujtumi tHonnement. En vérité? 

I Comment, le hasard m'aurait justement coa- 
I dolL.. et... il est ici sans doute?.. 

KA8IANXB. Non, monsicur. 

vicToa, Ah ! il est abscnl? (d pari.) On m'a 
dit vrai. 

UASIANJCE. Hais, je suis sa femme, monsieur, 
et. . 

virroa. C'esi précisément à vous que J'ai 
alTaire. 

UABIAXNK. A moi? 

vicTOB. Ohl.. vous allez me comprendre. 
C’est bien à vos soins qu'à Nemours, une jeune 
dame, une étrangère... (.Wf/MxwM» de .Va~ 
n«MNe.) confia une petite Qlic. 

UAMJANKE, à part.let yeuj: vert la drtafe. Oh I 
mon Dieu ! {Haut aiec emlfarnu.) Oui, mon- 
sieur... (Mis... 

ticToa. Attendez. — Elle vous a bien pré- 
venue, D'esi-ce pas, que vous auriez à remet- 
im cet enfant à la personne qui vous pré^en- 
teratl un portrait dnihiré par la moitié? (// 
lui mftntre le fraÿtnent de [vrtratt.) 

uahu.vnc. ihii. monsieur. (OMtrairi le tirotr 
delà tttide et en lirtint r*iuire moitié.) 

vn.TOa. Voyez. I// h» donne ta mtnJïe qn'e/le 

rapprte-he de rniffre.) 

■AaMNîfiî. C'cal bien fêla. iEUr Ui le» 
ikitr utOéTeaur, à pari,) Hélas... comment lui 
dire?.» 

vii:îna, atre wn faux tenHmmt. Hé bien,., 
c'est mol. madame, qui surs l'heureux père... 
Cl mon impatience... od est ma fille... où est- 
elle? 

iiAHUNKR, flryv rf'rti/ru**. Oft elle est?.. Ar- 
mez-vous de courage, monsteur, pauvre petit 
ange... elle est au ciel 1.. 

VKToa. ttupefnit. Morte! 

UABtAXNE. Oui, moiiBicnr. relie nnii... Elle 
est U. {Elle remonteun itruvet* fa 

VICTOB, et'riffé. Malédiction f Mais, i''rsi im- 
iKMsiblcft)! U part.) Et ce notaire à qui il 
faudra prouver qu’elle existe f 

(t| Muîkaar, Vkior. 

} (0 Vicluf.MoiiauH*. 
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MABUNXK. Dti courage, mooalcur. je corn- 
preiMls ToUre douleur... car, moi aussi Je $uis 
mAre... 

»icToa, à part. Eh ! que m’imporlc! 
UARUNXR. D'une peiite tille... du ni<'mc 
ige... 

vjcToa, rulifrment nttenti/, e /«r/. Ah If... 
(//«Mt iMirntitm.) Youi>tHe»bieD Ivwireusc, 
Hadamc I 

■ AatAK?«s,(iW/e-«>AMe. Heureuse? Oh I peut- 
éDe vaudraii-U mwux que ce fûi la rnienno 
qui dormli là du deroker sommeil... Rien oc 
U30 reiieodreit plus en ce monde I Et pour ce 
qui l’y ailcod, elle {]... j£V/< onmtwe>> jMr 

trn «'Cÿe /#r^« tfe la cvnumittr.j 
vicïnà. 4«i fa //w/wv, Vrai? Eh! bien. ai 
vous le vouliez... 

MAaiA.'tNf . St je voulais .. 

_ vicroa, r’apprw.haRl itf Marinnnr. Je suis 
riche. Il m es! facile de faire enUcr dans celle 
Insie demeure un bien-tire que vous n'avez 
amaitconnii. [(tvrmntifmpnrtrfttnf/e,',ii] Voyez 
CCS billets, il va dtpeo>lre de vou>qu\ls vous 
appartienoeni. 

MAiiANMu Jo ae vous comprenUa pas... 
vir-TOl, /irQHj </f for parhr rfîë p<uaNt 

sur ta cummtMir. ijuBDl à cet or.ce D'eai ciu’un 
à-coinpi« ijui vous est acquis dès à pr^mt. ' 
MAaiAMMK. Uais. c’est un rilve I 
VICTOR, tirerchalmr ;2!. l>outez : Deux en- 
faoLs sont Chez vous... l'uo dVuz vient do ' 
mourir.... lequel ? qui le sait hors d'ici ? 
Déclarez que e'esi le votre (.VuMtrmr»/ Jr ,Va- 
riaatte). Doooez-moi votro tHk*.... et je rno 
Charge pour toujours de sa fortune.... de son ' 
bonheur. , 

RAaiANK, intfiÿnl* et te levant. Vous donner ' 
ma tlUc?... moi!... jamais! Mais, je l’aime, 1 
moosieurf ; 

VICTOR. Non, TOUS ne l’aimez pu. 

UAStARNT, arec /urtw et pattanl. Je Q'aimc 
pas ma hUel II) 

VICTOR. Vous l'aimcz pour vous. . et non ' 
pour cHe t tîuel avenir lui réservez-vous? 
Vous le disiez vous-mtnte : pour oc qui l'at- 
tend en ce monde l... Le malheur, peut-être 
la misère, toujours. Quand ce n'est pas ïe 
travail ou la santé qui manquent... elif bien, 
c'est l'homine qui t>e dérange et la pauvre 
femnve qui sc prive et souAref... 

MAtUMB, A<eejlfrfe. Elle ne le dit pas, mon- 
sieur; elle neae plaint nusl 
VICTOR. Courage inutile I Son silence parle 
pour elle. Eh ! mon Dicul que je reuaixle > 
ici, autour de moi, tout ne m'en dit^ ias ' 
asaez ?..... {.VoMr<rt»ent 4e HnnanHe,) Oh! ' 
R’essavez pai de nier..., votre vniagc nd'i par 
les veilles, les fatigues et le lounneni. \MarianHe \ 
iMùte ta tfte tan* nÿio^fre.) Kt c’est là ce que ' 
vous gardez à votre Cite?.,. Ahi vous voyez j 
bien que vous ne l'aimez pasi ' 

MAaiA.vna, è part. Ohf cet homme... U a dit 
vrai I et J’ai peur de moi-même 1 i 

VICTOR, A part. Elle hésite ?.. (/W.) Eh I 

bien?.. 

MARIANNE, à part. Est>co dODC le ciel qni ' 
le veut. i 

VICTOR. Parlez!., que décldez-voos? 
MAXUNRR. irmertant {4J. Mon Dieu, mon- ' 
sieur, je ne sais pa^ vous rdiKtodrc, mol... — 1 
Quand vous parlez, il semble que vous ayez I 
raison... i 

vjcTOR, frrfWMj. fTcn douiez pas, madame. 1 
MARUNM. Tenez!.. — ah !.. ma U-te se 
perül — Eh! bien... Je suis vameue... et si Je 
pouvais croire... si j'i'iats sûre que ma Utile.. 
vicToa. fût heureuse?.. Oit IJ.. 

■AiiANNE. Vous le jurez? 
victoa. Je le jure t 

MARIANNE, arec une npiosinn pleine de 
leur, Ebl bien... Prenez la-doncll.. 

VICTOR, à part, avecjiive. Ah ?!.. 

MARIANNE- Mais vite... mai» tout de snilc !.. 
Car plus lard-., je n’en aurais plus la force!., 
IPtueant) (5). El cet or... Oh I remnorlez-le !.. 

Je nen veux pas!.. J'aurais l’oir d avoir ven- 
du mon enfani I 

vicroa. Enitn ! Venez! {// in rrr* ta droite.) 
Marianne, tarrftont, arec détetpoir. Ah I 
Non I honl.« 

VICTOR. Comment? 

XARU.NNt. ParGràcel,. Uumomentencore... 

(1) MAriAM*. Victor. 

(3) Vklor, XinAiiM. 

(Si Msriannr, Vklor. 

(R) Vklor, HAriAfipr. 
l>] Victor, auruanr. 
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Utis-sez.,, laisKcz-muî seule avec elle... lui don- 
, nermea dernit^t» caresai»!., 

1 VICTOR. A Dieu ne plaise que j'insiste... Al- 
lez. madamo, allez !... — ou plutôt c'est moi 
qui me retire... Je reviendrai... 

. Mamanc entre rapidenHneat dani la {liatnfarr deOrolw. 
Vicior, qui a nat «nine de idkMcaer, reprend U 
KCne, 

I SCKNE vn. 

VICTOR, eeut. Kc lai^as pas à celle femme 
I la possibilité de reculer .. Il faut qu'unacte de 
^ décès bien en règle constate la mort de sa 
(illc ! — Oui, mais j'aurais besoin de quel- 
, qu'un de la maison ou au moins du volsi- 
I nage... pour faire la déciaralton... Bnb I de 
I laploinbl J irai moi-mème à l’état eivti! 

scÊxK vm. 

I VICTOR, FttASt:H. 

I FrAKii ■ gn prii ttcHleure liMiniarequ'à i'autr* u- 
W<M«. Il eal enird «ar U Ou du tnuautnitge de 
Vicior, 

! ERAsm, rm-flfiMVfjif. Il VOUS manqtio un lé- 
moin, camarade. 

I VICTOR, mrprii. Hcin? 
mAAca. .Me voici. 

VICTOR. Vous! Que voulez- VOUS? 

FR.ASI H, Pardon — Fmscb.au Lapin blanc... . 
hier, je vous ai reconnu pour mon maître ; 
et, par instinct, je vous ai suivi. — Vous en- 
levez un enfant, va ne me regarde pas .. mais, 
il y a là deuous quelque infamie... je la 
fis ire... cl je vous dis simpli-meol: part à 
deux I 

vtcToa. Tu es foui part à deux.., quelle 
pan. 

TRAScii. Vous me comprenez bien... Vous 
me tuloycz déjà I — Je vous ai jugé du pre- 
mier coup-d œil, moi... Vous n'avez pas la 
vue basse nun plus, vous. — Je ne vous de- 
mande pz.4 voire secret, je vous offre mca 
services... Votre intérêt est de les acccpier. 
VICTOR. El de les payer, n’csi-ce pus? 

FRAscB. Vous voyez bien que nous nous 
nous sommes compris. 

LécuniHll rentra ie aaiKhe. 

SCÈNE IX. 

Les Même-s. L^Cl’HEtlL {t). 

ificraiüiv. A prte/, V U qu'est Uni de ran- 
ger... — (Le* vftÿant.) Deux pariicnliers ?.. 
C'est particulier... Qu'e$t-ce qu ils demandent 
ces pftrticuliers-là? 

VICTOR. AU ftnU me présenter moi-méme... 

LIp'Tiwanr i>mreui/ ifui mrt fa tirf au c/»rti.) 

Tiens! cet homme!... il arrive bien.iAMzd 
fViucA)Ois coinmo mot. (//auf. hmutant ta 
douleur.) Ce pauvre Jacques. 

FRAsr.B, de nu’me. Cc pauvre Jacques I 
VICTOR. Un li bel enianlf 
FRAMO. Un si bel enfant t 
LèccRztJiL, Mrt. Ah t e'esi les témoins pour 
le décès. 

VICTOR, à Umrruil. Mon Rmj, DOUS VOU- > 

dnoits éviter à Jacques une nouvelle donirnr. • 
Monsieur est une connatssance... (// tudigue 
Frntch.) ^ 

FRAsai. Oui. un voisin. 

VICTOR. Qui va déclarer... vous savez... à la 
mairie. Eh! parbleu! vous pourriez nous ser- 
vir de sccood témoin. 
ticoRenu Tout d’méme. 

VICTOR. Du reste, voici (tour payer voire 
journée. 

Lé/;i:RBCiL. Ohf IMS besum d'çà! 

VICTOR. Cominc vous voudrez. (Ba* à Frmcl») 
Tu m'as compris? 

FRASCu, tme. Parrallcmenl. 
vtrroR. Tu me rejoindras avec l'aciede dé- 
cès en règle ci je te paierai au.ui la journcSi. 
PRascm, à fiori. Plus cher qu'à l aulre. 

VICTOR. Allons, m(ïssteurs, Partez ! (técu- 
reuit et Frateh rembntent\ (t), 

FRAsr.a, revenant. Ah! «h benl,... Ct les 
nom* ?... 

LicCRica. C'est bon, Louise... Manctie... je 
sais- 

VICTOR. Ce pauvre Jacques I 
FBASca. Malheureux père ! 

n Mrt s««e Lécsregli. 

ft) l.’écnrmIU Vkioe, FrercA. 

(1) léctirctu), Fruct), Vltlor, 


! SCÈNE X. 

VICTOR, tenl. 

AHons* (// *e fo'ntnr^^ arer a^Uition oiM^r 
*iirnee.) Ah ! çi, ccile femme n'eo Unit i«.x« 
avec sa doubmr t... on vient !(«^- 

snniant dehors.) Le maçon II... maudiie brmel 
quil ne me vole |ias! Ahl voilà une vUalue 
; carte de renirée. 

. Il fc'elbco dernère la pnek et lort «tagocnicnt 
I tfue «I rtiirC. 

SCÈNE XI. 

JACQUES, teui. 

. Il CM Ivre; eaire en crébuebont ct va a'aucoir. 

l’ai soif! [prenant la crueHe et ta rejetant.) 
De l'eau... jamai»! à boire! Tienv, je me 
croyais encore au Lapm-Rlane... (A«imèrv.] 
J'y reiournerai plus nu Lapin-Blanc... Cet 
homme mort t... oht j'aurais jamais dû con- 
sentir!... Ah! hahr... à boire , nom d un 
chien! à boire! .. Jveux boire, moi r i// />«/•/< 

<nc<c fttree sur la tatde.) 

SCÈNE XII. 

JACQUES, MARIANNE. 

MARIANNE. f'r»r«v*wf te* ifeus. Lui !*... Dzos 
quel étal, mon Dieu 1... toujours I... ah ! il n'y a 
l<at de remède ! . lâche, va * Oui, j'ai raison... 
oui, je fais biendecoDiier à un autre l'avenir 
de ma lille... un étranger vaut mieux qu’un 
père pareil I 

JACOoas. oftrefii. Tiens, c’est Marianne |.„ 
[U i<oin/£r sur son tiége.) 

MARIANNE. Regardez-tc : dégradé... l'œil ri- 
Irtux .. la lèvre pendante.. Au-dessous de 
la brute! Dors, val... dors!,., lu auras un 
triste réwil. Ta raison sera revenue alors, et 
dans ta maison vide.... tu appelleras en vain 
ta fille... lu me maudiras, tu me chercheras... 
mais tu me trouveras morte... ct, malgré toi, 
j'aurai sauvé ton enfant I 
jAcqi’is. Qu'est-ce que t’a.« donc, Marianne? 
lu ne fai» donc pas la soupe?... /tauttr te* 
êpau/c4.)Ei ma gamine... oû esl-elle doue, ma 

gamine? [Sdeneede Mananv, // Arti- 

lalemmt } EU ben I dis donc, VOjODs ! 

MARiANNi, Votre tUie. elle n’eKi pas là. 
j.AiAjuts. Elle ns s'est |>as eu allée toute 
seule— puisqu’elle ne marche pas encore. 
(Jti'lenccr/rJ/flndnN<-) Répondras-tu, nom d'uo I 
MABIANNK. t’approchant. Votre lilict vous 
ne la verrez plus ! 
jArAjrBS. ileln? tu dis... 

MARIANNE. Je dis qu'un homme riche a 
voulu l'adopter... faire son bonticur... sa for- 
tune .. Et que je la loi ai donnée... Je lui ai 
trouvé un père, mol... puisque le sien n a 
pas le cœur de lui en servir! 

liCQUas, te ht'ont, te digri*ant avec effort et 
pnujretfivemmt. Marianne ! t'as meoii !.. C'est 

a ue tu ne sais pas de quoi te serais capable I 
e prendre ma tille, toi ?■• Je le tuerais, vois- 
tu !.. Mais, nun ce n'est pas pour de bon... loi. 
donner notre enfant-., allons donc!., c'est 
pour me tourmenter que tu dis ça. 

MARU.NNE. J'ai ditlavéntê. 
lACODEB, prenant »Hr la tnhte une pi'ticAe et 
ta levant tur .Vari<iNnf.MalhetireDSQl 
MAIUNNE, froideuwnt, tes hra* eroitéa. Oh t 
frappe, va!.. Je nr crains |>as la mort... je la 
veux I et de ta main... tu auras couronne ton 
Œuvra t 

ZACOtTES, Joi'tfoiif iondier Ux pioche, JfariaNMe 
tomhe atsite peès tte ta çonymnae. Oh ! pardon ,. 
MArianiia! pardonl oui. je suis un sanscŒur... 
un lachc ! et c'csi sur toi que je voulais me 
venger l quand c'est moi, moi seul !.. — Ah f 
c'est U pumiion, misérable I... H y a assez 
longtem|is que tu la loriures, la pauvre chère 
femme I.. que tu la laisses mourir de faim... 
puisque tu bois tout, îvrogeo 1 et lu veux la 
tuer, à cte heure?... — Oh! pardon!., par- 
don, encore. Marianne l ne détourne pss la 
tète... Tiens! je suis à tes genoux... je pleure... 
jo pleure, vois!., ça lait du bien de pleurer. 
— Et toi auW. . . des larmes ? Oh I tu me par- 
donnes... pa» vrai T.. Mais notre tille !.. Oh I 
comment as-tn pu te décider, loi, la meilleure 
d(^ mères!.. Tu nàvais plus la pauvre lém. 
lu étais ivre de désespoir?.. |»endanl que moi, 
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c'<Mait ipvin M>sl moi... moi iitiî le beul 

■ 

MA.tlA.XXK. JaO)U» 1 

(iciiole ne plus 

jotnai^ la voir I 

uMiiA.sjiit.A fmrt, ttlfi'ftnl. Ahî jc n'y ri5- 
sicte |>'us I 

Oin- iiue c'esl thii !.. Qu'elle D cst 
pin» lll I (/I nnnyfot^.) 

l 1 AnlA^^K. niVT rxf.f»tvm. Kh! bien, non i.. 
non, JAOf(ues t.. firlce au ciel, il en est temps 
cnrore l 

JACoi'K*. Que flti-ello 7 

MAnlA^^K. tt/kiÿMut »a rhfiMlny, Elle CAllü... 
cher iriHor ' qui riort dans notre Krantl lit. 

jAroL'E». Vrai f birii vrai? . Ab îque (a sou< 
h;ze ! mais lu m'as fait bien du mal I 
]i.vauN^fc. Ob I je ii«‘ le iroinpais pa;* !.. cel' 
homme à qui ju devais livrer notre lille... il 
va revenir la cherrlier .. Ohf il avait ta lan- 
gue bien donVi et de l'argcui plein Irsm.nns, 
VOIS I Mais ft pri'si-nt.-. non. non I il no Taiira 

I ias I . car lu l'as dit... p' n'avais plus la tClO 
. moi I • uiiemAft!. vendre son eoranl! . 

J «curas. Rsi-ce que la nature pcrmei de ces 
mareliilS'U. Je lui rendrai son or... je m’en 
charge, moi !.. Ah I ttons. embrasse- moi, fem- 
me ! .Kl la lillcile ..tant pire de U réveiller... 
va me la chercher que jc l’enibrasse aussi I 
I.Vfirionuc ^ntre </»»* la cbnnit»-e.) Oh 1 C'est 
moi qui no boirai plus!.. Je te le jure, ma 
brave femme!., lu ne me croirais (tas... je 
Bais bien. Tu verras t 

UAUiAMNE, flitn* /a chimif>rt otre im crf, 
Ab I 

jACuras. Ce eri t.. 

WAHiAxnR. Jacques !.. Jacques. 
jArx)('SS. Quoi t.. 

UAIltA^NE, JVrtfcouf /fertlur. Notre fllle..« 
empofu^l.. voldcl.. perdue 1 
lACurES. impos'iblo t \JI i€ A iftn 

tour liant ta chmnhi'e.) 

uasiannk. Ah s le mis.'ruble!., ils pdndtrd 
l«ar le lorrain, la |>orir est encore nuvenc. 
iACut'bs. ii'intmil c« Jvvnre/rc. Ma liîlc I ma 

flllel- mais jc saurai bleo l« rejoindre... nioit 

Il «un par k fond. 

UiBi.xxnr.. fiMnAmifrlj/fAour. Ah t malheur! 
inalhi?iir i I 

FIN DU l'HOLüGl'E. 
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ACTE II 

TRoMi^ine T.«Ri,iLu; 

L.BS DÉM.0L.1SS12T:RS 

!,• tbfAixe mkCtnik an rc»iaur«at b AwilArct, »ur le 
bo«U ik 1 Ml*. A armir, cmrik ptlarlptle de notait* 
tant, s gaiKTiir, dhmrt lortle». Au tiwHl, artiid ki*- 

Î tfct ik trcübse. A fiteiiUei lOan. rinkileur 

U rifilaursiii. lyuws ubiev de cet«, cholaet, Ubau* 
ms etc., «ur >m pre«um pUa*. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

UXUItEUlL. JACQUES. fmU VlCTtMb‘. 

rlH SOfti a«w« b une lalvle b itruilc. «wr fagoHIe «e trow. 
vent deux «erm, «n« bouieUle <*i vin etiitMcarak 
«Tntt.) 

LÉcrarcit, levant /ma rrrre la vôtre, pôre 
Jacques I 

jACorn. Et moi parHIlemeni, mon petit 
Léctircuil I (// rcii/ *c l'ccacc «A- r^au.) 

Lf.cCRIPIL, ht anhmal h ainfi’. Ah I en- 
core I — Vouler-vt^js bien laisser Ik ce bouil- 
lon de «rt^nouilies .. Est-ce qu'on in^U-md- 
loie du SI bon v»n î {U ri^f ht m 
jArqua». Non, Tois-iu.c’esi pas pour te re- 
fuser, mais ça mo ferait mal. 

LfccaeriL. Ah! oiilchei 
jACurrs SU sü Daroo que. inainienant. ma 
pauvre tiMe, sitôt quej'ai un verre de vin par... 
Lfci'asi'iL Bsh t pour une fols! (// l'crw ) 
AACuCES. M:\tm d’homnve, va I (tci'ai*/ *»« 
i'Cr“»v.' Aîw*jtt (//* Aoiicnr.) 

Lf:«-fatnL. Garçon f (// myn* xwc la taLln 
<Tvrr f/l fiotilnih.) Garçon I ilVrimd pftroU re> 
nn<*t l/c ^nmi'Ar , /mue | 

trrrfmfhntff ih fl^ «i/'d i/c //ceiitter or- 


itf^; crufuh A/iw/k li rbemi're A lOhct: for- 
fftiOM <hnt /UC b'en./Ayf/iiÿMCwx il>. ; 

I vii.Tint. Vodat voilà I voilà t voilà 1 

Lftr.nism. Une autre bouteille. . et dis ben ' 

' au gurgoittcr que ça sole du môme. 

I TM.Tiuf., » }tart. Le pargouierl.. Qu'dle e\- 
; press'on l à:st-cc a>ser irivialT Kt va Imli du 
j BOUlgOw'ne à trois franvui {Il sort m-cc un atr 
lie iiréfirit.) 

I LAixbRoii,. Que je suis doue content de vous 
I avoir retrouve... depuis si longiemps!.. Tlà 
eensi^meni dü-huit ani que jc vous semis 
de garçon. 

! JAcoi'CS, InHrmnit. El que J’al iierdo ma 
pauvre reniine... (i>i roij' fui ntonyiK ; if /fr» 

, XiWI fJK)NrhA/>.| 

' Lfi.LBti’ii.- A i«.-/. Pardi 1 elle n’a pu sur- ! 
’l vivre à la mort de sa petite tille. Allons, bon ! 
vTà que je railrisle ; el moi que jc l’ai amené : 
ici pour se distraire. I 

1 j.veures. #c mr/.‘//»i*if. Pour lors, on l'a sans 
, doute coniA mon histoire ! 

; Lf.rraRt'iu Oui. j'ai su que vous aviez quitté j 
I Plai&'ince. 

i^cqrrs. Paraîtrait que Je snl» tombé ma- 
. iade, bien malade... Moi, je ne m’en souviens j 
. |dus... ün me l'a dit. ; 

LfxtraeoiL Oui... oui . 

JAcui Es. Tout ee que Je sais. c'CM que je me • 
suis retrouvé au pays, aittirôs d>‘ ma TleUlc ! 
' méic. Je m'étais rrunui loiil doucement. .Je \ 
travaillais... .Mais à grésent voilà ma môrc. à j 
son tour, qm dort dans le clmeliôfc du vil- , 

I lape {im petit ri/e:ice',,.. M je 5«is reVfllO k CC 
Parl.A maudit que je n’aurais jamais dô revoir. 

I Les miMecins me l'avaient bien déi'vndn... 

I mais, je ne saR pas... il y avait quelque chose 
I qui me pnu5s.aii !.. et , ma foi . me revoilà I 
I tfi imgriL. Ohl hen. moi I la capitale . Jo I 
ne connais que ça D'alxtrd et d'une... j'y ai 
fhit mes petites alTaires. Qui qoi m'aurait dit, . 
I quanies je vous gftehak voire plâtre, que jo 
aevi»'ndrais-t'>un jour patron, hein? 

JAcqKKx. Toi qu étais si béte !.. 

Uxrart ti..Je la suiscneore... maisçan'era- 
pèche iM)lm, au «oniratre. 

JAcgi F.^. Toi qui n'avais jamais pu mordre 
à la l•àllS!ie. 

LfjraEi it. Aussi. j'bilUs pas... J'débAlis... 
/suis démolisseur.quoi ? une métier lucrative, 
allez r Kt au jour d'aujourd'hui je paie à mes 
ouvriers une noce à tuut casser. Ici. dans le 
plus fort reN(auranl d'Asnières... à l'occasion 
qu'IU ont démoli dans les délais prescriiea... 
Que l'avaiM'-un délit conséquent si l'ava’S 
pas livré la place ncue... Vous verrez l'heure 
el la marche de la chose... C'csl mon commia, ' 
Georges Turner... un cbarmani jeune homme, 
savant, honnête .. qu'a commandé ça... et qui ^ 
doit amener mes hommes. . Je suis môme sur- 
prenant qu'ils ne soient point tons arrivés I ! 

Comme ça, garçon, te voilà loot à { 
fait hciireusV 

L/tcirsEinu Comme' un co<i en pifttroi de 
l'aident, une bonne femme... I 

lACOt r« Tu es marié? 

Ltr.iiaRi'iL. J'vous l'ai donc pas dit ?.. J'ai 
éponté VlRioire 

; JAf.Ort’s. Victoire, la grosse blanchissruse? , 
dont lu étais jaloux..* 

LfctiaeuL. Comme un iwrte-épique !.. que, , 
pri*seniemcni, c’csl pus ça... c'csl elle qui est 
devenue d'une jalousie. . ostensible d^apriVs 
çA, ça m'est égal, nt que je ne suis point 
roujuiblc... que jc peux ben jurer devant le i 
firmament qnc jamais auparavant elle ni [ 
; après je n'tl aimé d'aucune autre personne. - 
JAr4/rf’.«, t^ic brave Victoire !.. tu ne l'as 
donc pu.-* amenée 7 

LécunPviL. M'ennsrlrc pasi ça la chiffonnait j 
assez I mais il a été eonveuu que ça se passera ; 
enlre-z-hommes. 

cai A LA CAiao.VAOB. Ah I vTà tous les dé- I 
voranis I ; 

SCÈNE II. j 

Lf« MtUKs. GEURGES. CHAPITEAC, KLA- ' 
ÎIAND. PIViMNK. TOUS LES OiriRIEllS j 

K-M'IMANtiHES enirani t>ar le fimtl A oau- < 
e/uf (I). I 

ctonii»‘.«, mIiimhI Exacts au rendez-vous. I 

(// montre re» hvtnmei.] 

rivoiNg. Toujours I bourgeois* 

(t| Viclimé, LéciKnUI, /xqnr*. i 

l>) I.M Mxrkf*. QMpiiMu, Itsiiunil, rwrfrs, | 
tSIrwivull, JacqvH». j 


rt «utiiD. Fidèle à In cnnsigne et à la Imus- 
lirnilN' I 

VktiiDZ cHlrc at<rc rn s'jrtviii «/Nnuicll/^ qui pnrii? un 
paikr Se tk. Mciiim* Sa» v«itr* «w une 

UilUr S «iiucSr.Ur'.AUCliC (|uriqut« iMMtritln «t T«nr 
met l’ouïe du MMUnieUer (>)• 

{.écraruiL. Allitnsrdu vlb, eomnie ai qu’il 
eu pleuvrait I j.! f/ic^u**/.) Hviu I Qué beau ré- 
giment I Des voyez-vous, (jai vous dé- 
mohraieot les mortiflcaitoas en vlngi-iiuatre 
heures t 

Lm eanien oui to«B sn terre gidn I Is raatiL 
CnAMTRAP. permit mn |ii*rrr. A la SUOlé dll 
lairoD I El que chacun diso à ee pirmier 
verre ; Toi I ouvre l'ecd ■ range toi de côté... 
tu VAS voir pasMT la procession I 
TOUS. Et gare là d'ssous f 
i.üoaots Malnienam. inemienri. prome- 
nade i^a bali’su* jen de tonneau, do bague ou 
de balançoire ; «u choix des consomma- 
teurs!., 

Lé*UaxciL. C'est ça, mon pelil Georges... 
alloos, num d’un'qu'O’i s'amuse en aiteo- 
dani le frichti f à>nez avec nous père Jac- 
ques I 

Us »uri«m I9U* |>tr k foad b drode. 

.SCÈNE III. 

viCTIMà •evi. hi reyarrîaat aller, AhI Ça... 
est-que la maison va s’encanaillera'iisi? t'est 
que j'altncrais mieux rendre ma serviette à 
monsieur. — Nous qui ne recevoni que ce 
qu'il yade mieux... desiicbies dames dé|Hîl- 

6 m'es m des petits crevés habillés en rose... 
illeur descocoues et de* eoeodès, avoir af- 
faire à une pareille tourbe l... Ah 1 c'esiinfeal 
[Il sr vrr»e «« «'«■itv </#• mrMJérr.j Jc sais bitUJ 
quesiOD se doutait i{ue j'tû servi aotrcfois 
dans des bougra immondes... mii», mon 
Dieu, c’est justement f>ourçai.. la j>o|rtitace 
me pue au nez... Ah î que la jiopulace me pue 
au neil.. pouah l . que oc verre de bourgo- 
gne me punhe f Ul hnt, )mù apetnerant l'iclor, 
F/-«*eA et Clarf .) Ah f à la bonne heure, voilà 
des gens propres I 

SCÈNE IV. 

VlCTlJiÉ. CLAKT. VICTOR, FIlAftCU. 

Ils MMil mis tou* tf«i« fu «nue de cMipa«ne trfi- 
Msxate. 

TtCTOa. iadttfnmit la tafih à «frtufe. Teuezt 
1*8Se>on*-fM>UA là. (//* «'ttAfeyen/}. 

vicnaA, oprA* ariàr virement ««y/* f« laMe. 
Vermouih. abt'nihe, curaçao I btuer. char- 
IrcuBO. tloe vhampagne I 
viCTon. «érAratm/. IFonnotroiS g^u^eiiIe*• 
Vimuî à'oilàÿ voilà, voilà, voilà i ,CrHt<i/ <rs 
fimd. grOM'tilra. terrasse, n* 6 1 . trois I 
F&AScu, ù part. Ce garçon a du chie... beau- 
coup de chic. 

vicTiaà. /A- iNiW, Voilà uQ joli jeune homme, 
(l'a drtuihnt apporte la om^vmmation, 

Vktor paie ) 

FaAsen. à jwerf. Bhl n’estMM pas ce peiil 
torchon de VtcUmé d'autrefois ?.. diable quelle 
tenue l 

TirTiM*, tk Kt/ène. Iheu me dainncl u’est ce 
reptile de Fraseb, licblre l quel chanccmeoi f 
ntASca. à part. Oh I il est impossible qu'il 
se souvienne... 

vifTtiii. *te irkme. Fûur sùp, il ne iiit* ro- 
connaît pas. (fl met lenterMeHi en ilifOMt t) Gà 
se met des ganbi aux pieds de dévantl.. C'est 
déshonorer le chevreau. 

FBAscu. Charmaoi (Uiys qu'Asoièrea*.. déli- 
cieuse caoifksgne !.. n'esl-il pas vrai, made- 
moiselle Clary? 

CLABT. Je UC trouve |Mis. monsieur. J'aimc 
la campagne... oh l beaucoup]., mais la 
vraie... ceo est ici que de la egc»|»agna de con- 
vention.. , Combien je préfère nos sombres 
aunaies, nos vieux chaumes, nos riantes prai- 
ries à toute celle fausse monaaie de la na- 
ture. 

vir.TOl, aouhant aree snlttfiicliaH. \h l C'esi 
qne, mon cher, ma tille a ràmearusie. 

clasy. Voux devez éire de mon avis, mon 
père, vous qui êtes peintre? 

vKTOa, /uvr emlMrras. Oh I oh ! peintre !.* 
JG l ai(4é. .lUh iilya si longtemps I 
cLAav, «? /»n««/.5>i vous le permeiiez, mon 


(t) Viciiiné, FttrasniL. I’itoIik. C>cdt>ikait prSi la 
iai»1e. r«>nsut, l.écun-uil« Jacques à dratie. 


^ lOOgL 


nèrr. i'im là. bOus vos y^ui, m« (iromeDer ic . 
lonK of! CO rivtfte.. qui e«l encore ici la seule 
chotw h peu pr^iuiiorcsque. 
virroB SoU. 

Elk iViuiraG par ]e tund aRxvCbc iiibjnt toa on* 
biHk. 

SCKXE V. 

FRASCH, Vir.TOR. 

F1IASCP, n» /«H-fiM/ ft fouant qtàetquet ;ku, A 
i>art, h r^joi'thiHt nttfr. O'iVlIC rst JoUC-.. C’«H 

b^ie .. ce me... 1/frtnfj ?am-Toas que eeue 
jeune personne est charmante. 

vicToa. Celte jeune peraonoe?-. Il me sem- 
ble que tu itourralabtcn «lire ma fUle. 

fBAscB.Si vont y lence.téritahle Galathi'e i.. 
Heureux le Pyemallon qui animera et nuir- 
bre, 

vtcTOR. Caiaih^e ? Tyttn^al'un t.. eù diable 
va*MI ptictter cette Iruuiie <ie U rue Saint- 
tieois 7 

vnAa«:a. C'est un p^upe en bronze que j’ai 
achcit?... pas cher. 

victna. Diie^moi. M. Fras*'h... k quoi dois- 
je l avanUMto de voire présence à ma maison 
de campagne d’Asnièreif 

*p . Rien, cher maître, 

ricu...que le Dlaisirdevous voir. 

TicToa. Ah I j'ai pasat do longues ann<*es 
sans cDiendie parier de vous... je ne m'en 
plaittoaHi pas. .. et voici que dans ces deroiers 
temps roua reparaisserT . Osl louche. Je ne i 
sAis, mais je vons pr>He quelqu'inlrmion mai- ! 
Mine... vous savez que je me iromive peu dans 1 
inese*>njr«iure5... 
rRAbcn. Mais non, mais non... 
vicroB. Ah ! c'est que... prends y garde, 
petit... nos comptes ont été réglés... et si lu 
songeais à me faire chanter... dame, je *.c fc- I 
rais danser mol 'ü t (Sc é»iaiu/ ef 
FiASuB. IJt! là! oc VOUS enlevez donc pas | 
comme ça. [// «v /.>><'#.) Je ne viens neo vous | 
demander. (.4 prtr#. i Pour le moment dii I 
moins, (tfuuf.) Je surs même assez satisfait de ] 
mon sort Toici dit ans que, grâce a l'argent ■ 
que vous m avez donné, je vctmIs et achète I 
le» mcoQivaissanees du mool-dc-piété. L'nc . 
induaine irés-avaatageuse... 
vicroa. Oui, c'est joli 1.. 
mAarn. 0ht mal» je ne mn borne pas h i 
cela... je joue un peu à la lioarse. . j'ai déjà ] 
ruiné quelques jeunes s|k!cutateurs: leniv. 
hier j’al aeliPtéà lun d eus sonchcvaiei ton 
dogcart...i1 ne me manque plus qu'un groom. 
vtrroB. Peste. 

raiscB. Vous voyez que Je suis un homme 
l»o»é. El, ma fol je songe a qucU|ue chose 
de plus M>tide eucoiei... jo révo uii oiariage. 

vicroa. En eJTci. il serait dommage de lais- 
ses a'éteindre une si noble maison. 

FiAsrn. VoufriezT .MaisreaiiTès-sdneui. . 
trou» même ne peosez-vous pas à établir 
votre* . mademoisi'HcClarYT 
vicroa . iwer Moi I 

niAacB. J'enlCBds... louiQ la foniinc lui ap- 
fianieni. ci en la roanunl il l'audraUvuu» eu 
dessaisir.. Mais si vous loi trouviez... Mcec 
un mari qui oc vous dcmand.'U... 
pas... de... comptes. 

vuTOR, A ptrrt. Tient... Mens... eti-cc que ?.. , 
Au Faii. c'est une idé<-. t^nul m<er ftomomte.) 
Ëb I bi‘ 0 , onl, mais où trouver çn7 
riA»i:tf, En cherchant bien... 

vTCTuB. Un plutôt en ne cherchant pas... 
hein 7 

va.t«4;H, lOHrianl. Dame... • 

vKToa. Avove dnoc... 

FRABcH. Eh 1 bien, oui, là I je t'aime, je l'a* 
dore. l'tmsuiH fou !.. et je suis préiA la pren* ' 
dre les yeux fermé». i 

vitToa. Eh 1 b:cn.. je ne dis pas non... I 
/n'oar.i Nous rccauscroDs de cela |.t pari ) 
C'est vrai quec'est une idéo. (// lembui/tf im 
/« ÿaarJir.) 

nAscB, A ;Mif J. Oh I lu n e» p.vs au bout et 
je le mènerai plus loi que lu ne crois! 

lis sorutii (lueinbk parle kiiid h lauciir. 

scKxfc: VI. 

VIi:tiwk, victoire. 

tVIclimé CSI entre et dewert ta table Se Tkter.} 

vicriuA. Voilà à quoi je reconnais les gens 
bleu... il» ne linisscnl jamais leur cun»omtna' 

(1) Vktor, PrBch. 


LES MYSTÉRE.S PE LA CITÉ. 

lion. {// 4o»r /r 1 erre «Je CAtry y wi et/ pJWa.) I 

^ICTOiaR, ealmsJ rapiilmtail «Je •intiteitUr \ 
eej e«i ha/e/Je extruragaatr ej (Tuae ncAMl' 
tJe taouroù y«j<}/ (t). ’ 

C» doil être ici. Aht M. bécurcoU, lu n'as 
pas voulu m'emmener..* Ehl bien, me v'Ià 
tout de même I 

viCTlBfi, rajwrvxmnU Oh f plus que ça de i 
panaches I En voiU une loliciie plus que ta- ; 
pageiise ..et pas voyante* non !... l'arc en ciel l : 
vicTOiaa. A quitiuc ievasm'adresser? ,Aprr- '■ 
crrtmi l'Jc/tiaé.j Hé, là-bas I psiii i.H chose!.. 
machin?.. . ; 

vicTiuf, nreçtIMnin, Hein? c'est à moi que... 
vicTTiiKK. Oui, 10 UB. beau frisé. \ 

vicriMé. Voilà I voilà! voiiàl voilà !.. Ver- i 
moaih. absinthe, curaçao, biiirr, chartreuse, j 
Hnc chamiHicne? I 

vicToiaa. hcr»-moi im vrrre de mélé. | 

viCTtUà, aUanl cAcrrAcr /r$ flacuni <■/ le verra \ 
à g«i*cV (t). C’est une esanitnière-.. 

vtcToiaE, d/tarJ Soit disiRl quQ c'csi cnlro- 
z-homtnes. Pas moins je veux l’ètre sûre si, I 
des fois, n'y aurait des eocotrs |t). \a l'ir- \ 
îm\* yvi e*l revetm et oui la terl sur la tabla «J.» , 
ÿ.MK-Aed Dts-mol, f»«tll? Lécureull esi-l-il par 
ici y.. 

vterniC. Lértireuil. quéc'esl ça? 
vicToiaB, ta reilretsaNl. Caî... Le fort cnlrc- 
pri'ocur qu'a c'mmaudé uii grand rc|>Z5. 
vtcTtuf.. Ah ! vont ! veut ! vniil I 
virroiar.. Tiens. v’Ià deux sous... réfionds : 
n’y.aurait-il pas qttelqiie peUte d.ime avec 
eussurs? 

vicriuL, «» /airt, «fi* rire. Ah t elle c.sl 

trop furie :... Dos dsnic» avec ces... (Ihat.) Pas 
de dang<-r! 

virToiuB. Non? Eh bien jcuue homme, tu 
me soulages... OÜUa htal ) 
vicTiaé. à pnrl. EUc est renversante ! i liant, 
en ta rn/A«)>iJ ) M mc Semble «[ue J'M déjà eu 
l'svanlage d«* voir, rmtdàmet.. 
vicToinE. Ou ça donc, mon liston! 
vinnié. Rue du Valois... a l'enseigne dn 

Hieaf-A-la-ittnla, (// «r /W'Mrirr /»i»r rire ) 

vicrotaz. Ju ne me le souviens |ui». (.4 iMu f ) 
Très-comme il faut, cc garçon... irès-coiivi.'- 
tiabie avec le sesmie. Mais, r'eiu pas tout ca .. 
OUS qu'ils sont y AEffr nrm'mlr t'ert ta tlraifr rf 
aprreerant Otarÿrs, qui renhv n»-/«*Je, u» papirt' 
à lu mam.^ Ah! iiarditte ! voilà 31. Ceofgcs. 
[Efff »rn'e*i/.J 

SCÈNE VU. 

Las Nf.Mu. GHORGElt (à). 

r.foar.rs. Madame Léroreuilt Je me dotitais 
bien que vous viendriez. 
virroraK. Otis qu'est mou homme t 
ccoacra. Au lioril de l'eau... là-bas. voyez... 
vicTMià, rrirtMjrfniiJ rw* /«* Jmilr, On le» en- 
tend assez brailler d’Icu.. iU canotent, ils bar- 
bolleni ! 

vicToiaa. Oh i Oiea t m bactiol !.. moi qu'en 
raffole.. Je ni'en y voie I {Elle tort rumamut 
ter* la gaische.) 

SCÈNK VIII. 

CEORGES, VICTIME. ; 

<.K(iar.F-». prAt tie la table, A gnuehe. Tenci, l 
gai'çoti .. j'at la le menu du desKerL < 

vu.TiuÉ,mrwifiJ. ’ir^-bien. monilcur.trèa* 
bien r 

ci«B«.E.s, a /vi-méMi-, Voyona... n'al-jc rien ’ 

oublié? 

vxTiué. à luirt. C'pst étrange... voilà un 
Jeune homme parlbii en tous poinis .. bonne ^ 
tenue... du linge... Que diau'rc vienl-ll faire I 
au milieu de celte |»opulacc?.. Il n'esi donc : 
pas comme moif Ah! que la (lopuiace me ’ 
pue au noz!... (// mHualr vert la ■ 7 i»w«'Ar.I i 
GRoiuiF.-, la nippebiut. Ah I garcoH !... Un 
couvert de plus pour cette d<ime. 

I vicTiafe. Très-Dieu, monsieur, très-bien I 
{.I tutri.) Il appelle ça une dame l..cxcuso1 

\llsurt.) 

SCÈNE IX. 

GEORGES, puis CURY. 

oroacR». Je cruisque c'est tout. (;4pcrri*t'UNJ 

; (Il Vietoirr. Victlmi*. 

IX) Vkitnié, Vlctoiif. 

(I) Victoire, (kHtnim, rkliin^. 


C/>try.} Mai».<tuu vots-jc?.. Elle!., c'est beu 
elle ! 

cLAav, r*mr A e«Ai'r. E'ourdic que ic suis 
d’avoir oublié mon ombrelle... cl il (ail un 
soleil! AhI la VOtU!.. [Voyant tlaorg**.] Ce 
jeune homme ! 

vKoaat». taliiunt. MadcmoiMille !.. 

«XABT. Quoi ! c'est vous, monsieur? 
CEOBces. Heureuse reneoatre, mademoiselle, 
que j'éials bien loin des|>ércr. 

ruBV. J‘av(Miei|ue. mai-méme, je nn m'at- 
tendais pas à CO hasard. Il mu pcrmcuru du 
moin», iMOD.MOur, de vous remercier encore... 

OBom;i:3. Pu service que j’ai eu le 
bonheur de vou» rendre? Ob l quoi de plus 
naiurclft'n homme grossier, dans un chemin 
di* fer, qui ose insuVler une jeune |terM>nae, 
o'étail bien le moins «pie je le misse à ta raison. 

cLABY. Ne citerchez pas à amouidrir votre 
généreuse conduite i d est des façons d'agir 
que tout le monde n'a t»as... des procédé»,., 
une dillicaiesNC... 

OKOBOB». Vous m'iinbarrasaez vraiment, 
niatlemoiseile... Et ces (proies gui. dans votre 
bonclkc, devraient me combler d’orgueil et de 
joie, m'aurislcul tout à coup... »r. en me 
rappelant cciw aventure, elles me font »ou- 
ven.r gno i’al à vous fatre une resiituiiou. 

« LAUv. toc ri^iUutioo ? 
ocoBccs. Ce moucJiOir... oublié par vous..* 
euiiT. Je mc rappelle, en eüel... Mais voyez 
comme il est singulier qnc vous l'ayez là. sur 
TOUS, juste à point... 

GConGC», •*Ni/>«ir<'«(r4t'. Al) ! c'cst «]uc, depuîs 
rc jour, duc m'a pas quitté! Je drus m'un sé- 
parer pour vous le rendre .. \tl f«« remet.) 
mais i'avuue quee'etd là un ne ces cas cxcep- 
uoimels uû un serait i'.‘tué iIc n éir«! pas 
honnéie homme. 

etABV, tnariaal, et mmnte jMiur tfrtoHraer le 
trns que tle^rrget met «> >eet par<tlei. Il n'CSt 
poimitni |iat d uno gramle vaii-nr. 

Asoar.p.s Pmir vous... neul-étrot... mat«... 
ei.Aay. Pardon... permcltcr, 

monsieur, que... 

Bill* «nriu t'CloifMr. 

ctORues, î interruHipaat du gede. VtiUS éloi- 
gner?... déjà I La bienheureuse étoile qui, 
deux fois, ni'tt rapproché de vous ne |>ourrait 
me guider toiijuurs ainsi... voua |>crdrc'... 
sans Ru'mc avoir su votre nom I 
cLAnv, CMièfleeirMi:^. Monsieur... ce« paroles», 
je Dcsa-.h vraiment... 

Bruit au UcBors, à Urolic. Cki? tcdCKCiktI. 
cLtav. Ces cr>sY. . Qu'y a-t-il donc? 
OKOBUES, regttrdoMt <IM cJirAori. Ail I mOD 
Dieu! lia accident t... un homme bleseé'... 
un de nos oiivriera, sans duiitc?..* {U t'aît 

queitjuet pat i>u«r «iJJer d Ji^r rcitC’iN/'T Ici ou» 
vriert eutr-nl.) 


SCÈNE X. 

Le» N£v&S. J.KCQCES, LECURKÜIL; t*«»c par- 
tie des OMri'W'rf catrant du fond à tfrràte, 
Jaeqve* e»l ftorté par plurieuri rfcNfre ewj'. 

if.É.ua£i:iu Faut l'porter chez le pharma- 
cien... 

cnAFrrsAU. Du luut... dans lo rcsUurant..* 
FLAMANu. Mais nou ! ICI, dehors .. lausez- 
li)i donc de 1 air, à c't'bomnic l le iJar* 
sur une chaitrquua «rt-emer nu ffuJiru} t1). 

• DAi'iTEAC. Bah’ çA n’iéra nen I 
rutUAVO* T e» boa. toi I le ceamiiou de la 
balançoire qui s'est cassé et qui lui a douoé 
à toulo votée duuii l'eslomac I 
«UAi'lTXso. En v'ià UDU mauvaise balan- 
çoire 1 {Oettrfei a tk’istrrt la o'Œralef/eirn.'yttet 
rl tan gd-t.' 

litxaauiL. Ab 1 Georges... voyez donc le - 
pauvr' boobomme lecsl qu'il se revient pa» i 
«coauK», Do l’eau, vite; do l'eau! 
i:labt. tuppntehant. J'at beurcuscnicni niOQ 
flacon. . Tenez, monsieur, sur ce mouchoir. . 
faites-lui respirer... iJfJ/cucrre guvfJcf 

«ir le mottehiù- ç«‘r/J.»/A«iWf «'» Ueor^rt ) 

uaoBCEs. Uui... ceci est exceliebi. H revient 
à lui ! (CVrt«-y uréfMirc «*« rerre «f «Nt».} 

CLABT, tentlant U verre à Jacques (1). Tenet ! 
il faut boire cela vous bTa du bien. 

JArA)OU, Mt et rend le verre à Cbtrtf qui le 
(1 j rJarf, Georf*. nroiac, JacqiiH, LécitiPtUI, Ctuf 

BétMIt, »»u*fkfi 

Il) Clar?, iMqocs tliupitcni, Fiuntitd, 

OMtrkr, ao-<kMiH. 
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dtmnt à C^i<i ff «ur h iaiJr. | 

Jacquet rrgitnir lotiÿormeni Clary. 

cUKT. O <iroT}fr% conmue il me r^ardci 
J Acou EH «/uï>mrW. Ulr^ <;uc ma (ilic aurait 
sOQ ftgcl... *fra)l belle et bonne 

comme elle l..t {Sc firttul ut tfutiion éÿ<ir^.) Mu 
Rlle!... ma nilell ^lvec r/r.«i.) Écoute* ! enten- 
de*- vou» il viciiu Oh! cachc-lE bien, Mji- ' 

nanne, eaebe*lu bien l I 

ceoacKs. Qu'au-a-vousduncT 
JACOCK-H rrtt»Hf/nnt «tiix. Je RC l'eoticnüa I 
plus. . 

CLARY. &a rai&on s'égare .. 

LÿxrBCOiL. Chull... quand il voit une jeu- 
nebAC de votre &gc... approchant... il croit 
lAuJoorb... rapport uu’il a évu une alii'n^ion ' 
monumentale. — (.4 Jti^y/uet.) Kb I ben |wre 
Jacques... ça va donc pas mtcuv? 

JAcgcbs, m<etNrnr » /irr/o«M-/tnr. Obi C'esl 
flnt... me voilà remis. {// <e fête J, 

Toi>. .àh I à la bonne heure (faut remoftnit 
i» drvtU't $aaf ('Ittry et tiewgifs i/«« rtttfM tur 
tf dn-unti. 

CLARY. tf (i^rgtt tjvi !hi iemt jrûii $nowhnir. 

Non. — S’il (leui^ire utile encore... \Elk u»- 
4 %we J<Kv/4M*«, piti^ arec 

Om sait, H. OenrgesY 

lAcgcu, à r/ery. Gière demoiselle I... Je 
vous remercie nulle et mille fois! 

CBonoES. mer latnthutt ûh ! moi aussi! ‘If 
pretMt Ir .MMm-hmr nir les /rriv#, Ctartf tfoi ta 
ru tMoarne /r^-reairytt ht f/te. rielo#- et 
Frtt\rh eatretxt n\t fum! « gambe en • herektial), 

.SCKNK XI. 

Us iif«F.s, vicTon. Fn.\scîi. 

vuTOR. Ahr votdi... (i). 

•..L.HHY, à part. Mon père! 
vtrrOR. Que ruiies-vous donc, Gary .. nous 
vDusauenüon?. . 

CR0MR«, fl pari. CIA17 II... c'esi Singulier, 
le même nom. 

cL.\RY. Pardonner... un acrldenl arrivé à un 
ouvrier.,. 

Ttrron. Bien... très-bien... altnns. Tenez I 
tict'REttL, I'k-Pw. Tiens, Oran- 

gerl... 

(.RoanKs, /«■êT-i'imiieflr A /mr/, Cranger?.., 
LiËccaci'fL. Ah I |iermeitez-moi de déposer... 
VOUA voyez?*., en bonnes diMtosiiiOns... 

CEOnoES, frè»-agtlè, h Oh l mais I C6 se- 
rait un coup du net... Claryl... Cranger!... 
plus de doutes... 

VICTOR. A propos . et ces persiennos... ces 
poneh que Je vous avais demandées pour ma 
maison de campoane? 

Lf^.uaEciL. Jai trouvé une occasion Mt- 
perbe..*. Ça vaut du neuf... renverrai tout 

Ç4... 

VICTOR, ilien. 

LfrCREUiu Mais... fJehé de vous quitter..*, 
M. Cranger. 

viaoi. Faites... faites! mon ami. 

14 cumUI lemnnie, 

GEOBOES, « fiWrjr, ywi A fait gHrhjaes pat 
j<r>w rttivre f'/ory et rmtch (t). Pardon, mon- 
sieur.... me rrconnBlssez-voos? 

VICTOR, trramianal, Iti) loul, monsieur. 
OEORCES Ceorges. 

VICTOR. Georges? 

GEOBCEs. Georges Turner.. . — Vous ne vous 
rappelez pas? 

VICTOR. Non. 

oEoaois, irisûraNf. Vous avez élé en Amé- 
rique T 

VICTOR, e/o«ijgi< et faitant hn mom-eniM/. Kn 
Amérique? (nreimeMl.) Ccrlainement I cerui- 
nememll (.1 part,] Que veut dire ceci?».— 
AUemioo 

CEORCVR.Éh bien!... monsieur*. Vous n'a- 
vez pu oublier le i»«tH Georges?... Je n'éuls 
encore qu'un enfant... mais auquel vous por- 
tiez une ai vive amlilél... 1^ coumq de 
Clary. 

VICTOR, otw ofJntfth. Pc ma femme 
cgoacas lie celle que vous aimiez tant! 
VICTOR, fetÿttnnt hi tiotUettr. Qui, que J'ai- 
mais tant. . C est vrai! 

CEORces. Alors, monsieur, il est impossible 
que vous ne vous rai>pciiez pas... 

(1) o*.fgvs, Oarr, Vkior, Fruch. Les auire», ru 
loM a Sroil*. ^ 

(3) Victor, Clary tl KrMch su-Octsus. Ou. 

vrierv s* («mI. 


LES MY.STÈRES DE LA CITÉ. 

VICTOR froidemmt. Cela cal pourtant ainsi, 
monsieur 

GEORGES- C'est inouï... incroyable t 
vi;Toa. Ét puis ces souvenirs me sont pé- 
nibles... irAs-péniblea . (.S-trAemml.) bailleurs, 
vous voyez... on m'auend. . — Ainsi, mon- 
sieur. pcrineiirz.. 

Il miionto TmCtary, Ulsuui (•eor^e* coofcioda. 
CLARY. Qu'avez-vousdonc. mon père? 

VICTOR Itien... un imirortun. 
cL-vBT, « /xo i. I^uvre M. C<‘orgc5. qu'a-t-il 
donc? 

lUMtitmt lotu tel trait. OcorgH ptoMS Uraïte «I rt- 
RsiUe Clary >'étolto<^r. ; 

SCÈNE XII. 

LÉClAFX'tl, GEORGES, LES OUVRieftS. puis , 
VICTOIRE, ensuite VICTIME. { 

i cEORGEs, Afli'oRfi. Est-il possible que les an- . 

; nées changent à ce point le oceur ou U mè- { 
moire d'un homme (I). I 

Victflir* rnirr Ae drotie. Ln «nri«n retletcmtkoi. 

I V irtlmé Pt un («ivoR |«rs^iii i aturkp. , 

vicToiai. acataraat. Ile quoi ? de quoi? 
qi) 'est-ce qu'on vient do me dire. iièreJacques 
blesM^?*.. pendant qoe j'étais dans leux bèic ; 
' de bateau ! .. Ah il 

I JAroi'Es. Rassurez-vous, ma bonne Victoire., 
un bubo de rien. | 

vnrroiRE. Beu vrai?... Ah I tant mieux, J'ai ! 
eu une |ieur... i 

vicTiuf, entmat. Ces mesMCurs sont servis. | 
Turs. Bravo!. .. (CWr de joie.) 
vuTiuf . à part. Forcé de venir les prévenir. 
des péira» pareils..., moi j'aurais flanqué un \ 
coup d laite l ! 

Tors. A inhie ! à table! [th fant an ihowi-»’- t 

. Mirn/ /<»>»»• 

Lf<TRRi.’h,/pt flrrv*fiT«f'’*î.1linuie, les enfante, , 
I nvant d'nller fi.'stivaler, voilà le vrai moment i 
que j'aie la valiiceocc de vous communiquer j 
un peliidiscoursque Je mesuis comr*osé ]>our \ 
la circonsianre. 1 

I MCXiXe^. gui te tient h texlnhae Ijarnhe. Kt\\ 

I ça va éircjoll I ? 

I Tous. ceux <;«• mnf <^nvM(/irr. Bravo I bravo I * 
j CU.ierTIUU, flp/*cf<rAfr^jrxrfiT/</Mr/.né,là-basI I 

vous Bulrcs!.. arrivez! En cercla autour du 
patron .. tous ! tous ! | 

tlssrrlttei toux Oa ptuce uim loltlc fCMuSr »a uiîlieu du . 
üiAltre. ' 

LES OltvaiSBS. rflAn-aNl Vémreuit $ttr ta ta- \ 

Afr. Ab! hisse! I 

Lfci’RF.fiL, etr ta table. Mes enfants, roua | 

m'émouvez .. 

viltoire. As pas peur... mon homme ! et 
monlre-tol I 

Lf.ruaKflL, fAoflo-/«Jif /•‘yériTiiejif. Vrai 1 jc 
' ehancflle d'émoiiou. 
i virToiBE. C'ei4 lu table qu'est pas solide. 

I Elle tWi tpprucItrMK Ueut piei« à le recevoir fil 
j lombait. 

li'pCUBEciu l’our lors, messieurs et chers 
eoii painuies du Eimousln, Strasboorgeoi» ci 
coranis de la Corrèze, las de démolisscura U- 
niSl {La tnlile rrtntte, changeant de /«a.) Calez 
donc la table 1 (AT'réiMMf.) C'est tiour à savoir 
quejs vous disais que le sort de l'ouvrier elle 
est fniéretsanie Que la base de la sociliélé 
I repose sube^tiemmeni sur le travailleur... 

dont il e*i la chenille ouvrière! 

I Totrs. Bravo t 

vicTiaè, A partf /viMjfflnf.Oh l là ciienille ou- 
' vrière II 

' It «e reuTcrie sar M ch^te, tnlmabn eu Fatr. 

ticcREnL, rr/wviMu/. Elfectuclieincni, mcs- 
I sieurs ! nous voyons, de louren jour, tomber 
' les barrières. (1/ <-AAHiv!/e.} Les barrièrrs qui 
I séparaient les difléreuies classes les plus étran- 
' gères à la réciproque*.. Que, conséqurmment, \ 
le simple artisan comme voua et moi, qu'il 
[ peut movcnnaot cl nooostani ie travail et l'é- | 
colome arriver à R'aweoir dans >c loiaif et le | 
bien-étreni plu- ni moins que lesentrcpre- 
j neur« les plus calés U { 

I La lalit* CMC, Il UMBk* 4 »tii bfs» de m oirrrim. > 
vicToias. Ab 1 je rsavats ben 1 .. Baiauée tu- ^ 
ble ! , I 

TOCS. I LECrBEClL. I 

C'est •'■gai, bravo! I J'crob qu'c'est ben j 
bravo ! I dicté. 

(t) VkUniè. lécuruuii, VicKilie, (Wwm. | 

{7} Viiciuna, OuyTict*, ruuisaa, CRaplieni. i.èeo- , 
rcttU, OuitkiK Viclâlra, Jacques. Graryt^ 


ciinTEAC. En bso pour le pairont 
LéccRECiL. Eo banc.je veux bien ... mais qo'll 
soie solide l 

Toe» la* ooTrien hoiiou ou bu 4*M kvrt atlM. 
Maintenant, eu avant la ronde des démolis- 
seurs I 

TOUS. C'est çà t la ronde !.. la ronde I 
RONDE DES DÉMOUSSECRS. 
tfcuBrxiL. 

1 . 

Cnt lut campaRBOo* A’b Lutn 
Qui roan'nt ieroi« et dOtiwtlM'nt dur I 
tAut ki loU.kan» »'ûcl)cr pi}/ terrr. 

K* éiyuilibrTcci bust d'im nar. 

En le» r'aindMl l'puwiti riaulg i 

i*<l »TU1 t’npfrocbCT anp |if< » 
l'oar pM qu'un ptor* le caromBule 
T B ((udTu'uu dur lui cri* exprès ( 

«.«f'il d'MMISÜCMlt. 

VU qu'çi t OcnMil*, 

VU quqa déboule 
CMnpscnonx criera 
Faut riu'ça t«nb!, gat U iTshmsU 

11 . 

Grèce i U liétii* dei auirvt, 
lies ipécalalruM, pas hoiiUns, 

De leur fartune, en bon* apOUvs, 
rédificc httardcu»: 

Ln beau |«ur. iu font U culbute, 

Mmi, lorMu ils naia'nl l»ut uo «irariier, 

A eeui «laTh écrss'ni dans teur rbAte 
lia D’eni pas camm' iio>us Tsoin deticr 1 
Gar* te (Tssoet, eic. 

111 . 

I.csceusaui ■Imad'nlpai d'taol l'uiitraae, 
D'rantl’éiranaer 1 e boud'r«i<«i pas! 

Qu’tm fasse sppel 1 leur cotiisa*. 

Tous irsoutmrx moi soMati: 

bous almoo» Aiicvx la paix Rata luerre, 

M;>i» )e f u«t l'dit sver pUlUr I 
rwlsRur «Tplocber c'est uittre «nairr, 

M trna'int reni sMc' déraotir... 

Car' te d'sseus, etc. 

Les (wvriers ctilènrat Ldcurcail oxnmc pour le porter 
en trioiupbc. 

le ndentt hnitte. 


ACTE ni 

çà'A'rmrtxF TASLKAir 

LA FILLE DB LVASSAPSIN 

La Ticbe uloa rb« Victor. — Au RM»d. au raslieu, 
DM rbrviuné*. — A ditilK rte «tie rtieiiuoëi;. b p«r« 
d mirée prlncipslo, er R fpiuclie. rentré* <t une serve 
qui se perd dans U couUsac. — Sur le fOié droit, irai- 
steme pian, om ébfére. tSK d«« Reurs et un >oara«L 
— i'«iet latérales b droiu ei k ptiKbe: deuxième ia*«, 
celle de droii* condiUMul au caUn«i de Victer, c«lle 
de «auriie k ts citambr ' de Cbry. — Au premier plan 
de drotl*. une Ubie tdUieKC d'un tapis sur li’<|tttl est 
p***4 IPI tervke S (bé. — A pascbc un rstupé. De 
choquoedut de la rIkc de ta^chemlaé* an petit por- 
Irait k i'aquatcJle et ersesdré. lUrbe aneobléaHOl. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

CURY* PIERRE, VICTOR. 

Metor et Cbry aoRt atubUs devant k pnéridr» et 
prcniMni le iMt Cterv se lève. rofarUe avec atienUoN 
le portrait secroebé k la cbeusloée. 

VICTOR. PiRrre, peodaoi las quelques jours 
que j'ai passés à la campagne utoc ma fllle. 
DBS n« Icures ?... pas de cartes?*-. 

PIERRE. Non. monsieur, rien. 

vicTcMt. Ah r a-i -00 réparé les cheminées. 

PIERRE. Pas encore, monsieur, celtc-ci et 
celte de la chambre de ma^noiMlle wront 
réparées aujourd'hui, l'ouvrier doit venir. 

VICTOR. Bien. Donoez-moi mon Jonrnal. 

PIERRE Voilà. Monsieur. 

VICTOR. *e /mmf Je nevonsfripasmoo com- 
plimeni. Pierrc.ee thé éitii exécrable l N'èt^ 
TOUS pa.H de mon avis. Clary? Vous ne ré- 
{loodez pas?... A quoi songez-vous donc? 

Psnrre desMtt «t sorL 

OART. Je regardais ce portrait de nu pau- 
vre mère,., et )* me disais... c'est singuH^f. 
autant qa'oii puisse se jucer soi-méme, je 
iroiiTC que Je ne lui ressemble en rien. 

vicTOB. Vous croyez ? c'est jiosaible.. qu'y 
a-t-il là d’eiiraordinairctU pcrf.lAquoI va- 
l’etle songer ? 
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CLART. Vout ne m'Avez dit pourquoi il avait 
dié ddctiiré. CO portrait T 
« icTou. Ce Mrait trop loog à vous raconter. 
ciAUY. Eo tous cas. puisque vous £ire pein- 
tre ne pourriez-vous le refaire? 

vtcToa. NoB pasi celui-ci «esl trop chéri 
D'aillcun, depuis que i'ai perdu celle à la* 
quelle TOUS devez le jour. ]’at ]urd de oe lou* 
cher de ma >ie ni crayoot ni pinceiui .(.4 
J'ai de bouoes raisons pour cela '.Haut ) 
luis laUoona oela. Je voua pr»e... J ai à vous 
parler, non du pasM<... mais du présent... et 
de l'avenir... du Tûire. qui me préoccupe, 
comme vous devez penser. Préiez-moi donc, 
s'il voua plaît, toute voire aiteaiiou. (// lui îh- 
tiûfue /«* tttnajuf ) 

cLARv. Je vous écoule, mon père. {À 
Ce début ai Rrave, ce ton sérieux m inquièieot 
maiRré moi {Elle AnvW) 
vicToa. Voua avez été élevée aveé un soin 
parfait. Vous possédez ce qu'il faut pour tenir 
convenablcmeni votre place dans le monde 
et faire le bonheur d'un honnête homme. 

J ai donc résolu de vous maner. 

CLART. Grands dieux? me marier? moi mon 
père sitôt? pendant cei exil trop long du 
peusloanat. .. je vous si vu bien peut et 
j avata espéré, c'éiait si naturel !... qu'une 
Tuia libre entln, vous me laizscriez vivre prés 
de voua et iiour vous... mon père. Il m’edi 
été si doux de vous entourer de mes soins, de 
(louvolrvous prouver tout ce quej'avsis |>our 
voua <Jc tendresse liliale. 

VICTOR. Ce sont li des Acnlimenls saper- 
beaf... mais, vous n>n êtes encore qu'au 
roinau de la vie... il est Icinps d'en connaiire 
le cdid vrai et positif. L'époux que je vous ai 
ebuisi. . vous le connaissez, c'est un homme ., 
convenable, sérieux... bien de sa personne, 
uui vons aime, et avec lequel vous serez par- 
faiicmeni heureuse... M. rrasch. crUq, 
cLAftT, 6 ptn-t. Erasch I... oh 1 voilh ce qne 
je craigniia I (//muJJ Mais, cependant, uion 
père. {Elle te Are). 

VICTOR, Croyez-moi, je suis 

meilleur joge que vous de votre propre bon- 
heur. D’ailleurs, sacnrz-le bien, 

je ne prends laiiiais un parti qu'aprés y avoir 
mûrement rélléc]ii. ilseraitdone snncrliu d'es- 
sayer de me faire revenir sur une déierniina- 
lion irrévocable. 

Il entre (taai son cablnri. 

SCÈNE II. 

CLARY, teuk. 

Il a'en va... Que pourrala-je lui dire? Ohi 
je le sais .. il est inflexible... Et c'est li mon 
père? Mon Dieu, est-ce donc ainsi que cela 
se passe dans le monde t Mais non, pourtant... 

A la pension, j'ai vu souvent de braves pa- 
rents... venir voir leurs cofanis... les couvrir 
de caresses... Et moi... Il n'a rien h me re- 
procher. dit-il ; alurs d'oû vient cette froi- 
deur éiemelle qui arrête tout élan sur mes I 
lèvres T... Disposer ainsi de moi!... me livrer 
h.*. Ob 1 ce Frasch !... il m’est odieux!... ia- ' 
maia r non, jamais, je oe serai la femme d'un 
pareil homme! Ahi pourquoi oc suis-je point 
Déc dans une condition pins humble ?... Je 
serais aimi!e. chérie... J’aurais un vrai père 
[Elle va ver* k guéridon), que j'cm brasserais 
sans entraves... qui serait mon conUdeoi, 
mon refuge... et ue donnerait point ainsi ma 
main sans avoir consulté mon civurl {Etk 
reste pnvnw. Pierre entre <iw Jacques tmr le 
fund rt droUe). 

SCÈNE III. 

PIERRE, JACQUES, CLARY. 

Mtaaa. Suivez-moi, je vais vous conduire. 
cutRT. Qui vient encore? Mais, ce brave 
ouvrier, blessé l'autre jour... 

jàCQcxs. Par exemple f... Comment, c’est 
voua, mademoiselle!... Ah! ben, eo venant 
travailler ici, ie no me douiats guère... {// 
dépote tes outih,) 

cluRT Voire aceidenln'anaseude suites?... 
JACOL'ts.Trop bonne, mademoisene... après 
les sema que vous avez eus de moi. . car je 
n’ai rien oublié, allez l. . Et si le bon Dieu 
m juste, Il vous donnera tout le bonheur que 
TOUS méritez. (// ramatte- aetimtUs.) 

cuvar, à mrt. Le bonheur?... Ses vœux 
■ adressent bien en ce moment! 


LES MY.STKRES DE h.K CITÉ. 

ZAcorts. A Pierre. C'eut W, pas vrai... la 
re^paraiioD de la cbeminée?..* 
l'tzRRf . Ouf, relle-ci... mais d'sbord l'autre 
I ft côté, celle de la cbamhre de mademoiselle. 
JAcvcRs. Pour vous?. . Oh I ben, alors, je 
peux dire que je vais y tHcr de tout cœur. 

I 11 sort par la gaticbe. 


, SCENE rv'. 

i CLARY, PIERRE. 

Ctuiav, A Pi'i?rfc yiu’ allait tairre 
Pierre, vous lui porterez un verre de ce Mr- 
: deaux. 

r'Eaaa. Oui, mademoiselle. (// la à téta- 

cuav. tte ma part. 

rjuBS. Bien, mademoiselle. {Il tort.) 

CtAlY, seule un moment Je ce sais pourquoi, 

je m’y loiéressr; jwn air de bomé-..ralTetiioo 
qu'il me lémoigne... Les personnes qui m'ai- 
ment sont si rares !... Il r-n est une, pour- 
Uni... Un moment, j'avais eru pouvoir est>é- 
rer... mais c’«'taitOD rêve! 'Elk renumle ver* 

; fetagére cl te* umr s'arrêtent sur de* fleurt 
■ OUI fon/ Jtrra de/fe.) Chèrcs pciites fleur».. 

' nuit jour» loin d'ellesi .. et les voilà languis- 
I sanies et délaissées... comme moi ;Klk prend 
, uu «/rrram.i, maïs piiiv hcarcases que ta pau- 
vre Clary, vous vous ranimerez bienUH là, 
dans cette serre, sous les baiser» du si^eil. 
i C'est votre (lère.à vous ..et un père qui oe 
I vous shaoUoonera pas t 

Elle lo emporte daiu la i«rT«, 

SCÈNE V. 

PiEitUE. puis VICTOR. 

I eiRRRR, reiennnt arec ta louteiile et k verre, 

3 u‘ii Jrntr' sur leguèridfm. En voltà un drôle 
e particulier... je lui porto un verre de vin... 

I il n‘en vonlaît pasl... Et puis... sitôt que je 
; lui ai du quec'éialt de la part de ntadeinot- 
' selle... obi alors, il l'a avalé vivemeni. Mol, 

.< je ne fais pas lanl de manières .. fVietnr m- 
’ mtr.) Je n'ai pas bet>oin de savoir de qui il 
i vient pour le I>oirc {U trstter*eet Aei/.l 
, vicroa, /’erAi'/crjir'Aif. Très-bien, Pierre (ij. 

FitaSK, stMfdfait à part. Mossico I 
I vn.Toa. Le trouvez-vons bon ? 

Fisait», rniAArraeM*. Mossieu... j'rals VOUS i 
• dire... 

[ VICTOR, télèrement, Cc n'est pas un vol aussi ^ 
' grave que le premier, monsieur Pierre.. .voua I 
. vous rappelez ? I 

pizRHt. Monsieur, de grâce... ' 

I vNTOR.émoa/ Al tv)ùr. Vol die contiance... 
à l'aide de fausse clef, n’e»t-ee pas ? , 

Mvuhf, tremfdnnt. Par pitié, monsieur. (// * 
I temhk rraindre qu'on euteink.) f 

j VICTOR. rAan^nt de Ion, Ne Iremblc pas ' 

' ainsi, imbécdle ! Je ne mils pas un maître i 
comme les autres, moi I... Je suis un original, 
et je ferme les yeux 

i-iisaf, s'inennant. Hossieu est trop bon 
^^r moi, (// fait quelquet pat et ri> pour tnr- 

vicToa. Mais... f.Pwrre retient.) Tu es tou- ' 
jours prêt, j'imagine, à exécuter les ordres ' 
que... lu sais?... 

rianai. Toujours! Monsieur peut me de- 
mander mon snngl 

VICTOR. Je n'en exige pas tanl. Souviens-toi, ' 
seulement de ce que Je l’ai déjà dit: Que je 
sois absent ou présent, quand je le remet- 
trai... ou que lu recevras cc siroolc moitracé 
de ma main : « Vendez I • lu agiras à t*ins> 
tant même. 

FiERRz. C'est juré, monsieur 
VICTOR. Et lu es sûr des gens que la em- 
ploieras I 

riuaa. Dbl comme demoi-méme. 

VICTOR. C'est bien, val {Pierre tort en «*»- 
portant ce qui te trouve sur k guéridon.) 

vicroi, un in-tfani vu/. AhI aht ahI... Un 
autre eût choisi pour valet un honnête hora- . 
me... moi, pas du lOuL Je connaissais celui- j 
ci... J'ai tendu un piège à sa cupidUé... il y 
est tombé, j'en éials sûrl Je le liens... il nn 
l'ignore pas... et cela peut servir... qui sait? 
(/f ra t'aesrair au quèruion et- ht «<Mi jtmntnl.) 
ftntut, rentrant- Moüweur... 
vicTUR. Qu’esi-ce? 
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riznRR. C'est de la part de M. Lécurenil . 
quelqu'un qui demande à vous parler 
vicTOM. Je sais... faites entrer, fpiw* fait 

signe au fond, tkoroes entre du fond à draiir, 
rejAorf et refmne h porte.) 


SCENE VI. 

CEORCeS, VICTOR, 

cEOROss. Monsieur, j'ai l'hooneor de voua 
saluer. 

VICTOR. A part. Encore ce Jeune homme... 
(Wau/,) Comment, monsieur, vous êtes donc * 
GEORoes. Le commis de M. Lécareuii. oui’ 
monsieur. ’ 

VicroR. En eflei. c’est avec lui que je vous 
ai TU il y R huit jours. (Tout en Usant toujours 
son Journal), 

G£oR«;c.s J'ai fait prendre à son magasin cl 
porterà voire eampagoe... les boiseries que 
vous aviez commandées. J'ai de plus envoyé 
ici un maçon pour une petite réikaration... 
Je crois. 

vii.TOR. Bien, monsieur. 
ofOhoBA. Vole» la note des objeU iransDOr- 
téi è Asnières, 

vicToa. C'est bien posez cela sur la cbemt* 
néi*. 

GFOBC.as, regmrde atdnur dr lui, â fuirt. J’es- 
pérais que peul-élr*, elle serait auprès de 
son père. . Nais, non I je ne la verrai pas. 
{Apereexant k portrait de Clary en poimst tes 
papiet‘s).C.e porirail?... Mais c’csl ma cou- 
ainc ! 

VICTOR »e krûnt et trarertani ttun /oji nia- 

eia! 't‘. Vous direz â Li'curouil que je ferai 
vérihrr. Bonjour, monsieur. 
cxonr.Ks Pardon.. 

VICTOR, étonné et Quoitoocbrel 
oEDROes. Je neveux pas revenir, monsieur 
sur ce qui s'est passé rnfre nous... seule- 
ment, la façon dont voua m'avez reçu me 
fiii craindre que vous ne m'ayez pris, peut- 
être. pour un imposteur... Or, ce (|ue jevîcns 
de voir ici va vou» donner, au inoins, la 
preuve du eoDlralre. Voici la première fois 
qne J ai I honneur d'entrer dans votre mai- 
son, Et, MOS hésiter, je puis pour vous con- 
vaincre. vous désigner ce cadre et vous dire: 
C est là le porirail de ma r.ou«inc Clary, fait 
autrefois par vous-mème en Amérique. Vouv 
voyez, monsieur, que |'al meilleure mémoire 
que TOUS .. qui ne m'avez pas reconnu, 

VICTOR «!’«• cniiut. Mon Dieu, monsieur, au- 
jourd'hui pas plu» que l'autre jour, je ne oie 
voire i^arenlé. 

facque* rentre loamani la Oes, 

GEORGES. A la bonne heure, moosieur. mais 
alors... 

VICTOR. Silence. Je vous prie, nous ne som- 
mes pis seuls. 

JACoras. A la rheminér. VU qu'est fait. , 
Voyons celle-ci, à c'io heure. 

Il H UlMe poor «user l’intèaluar 4e fai ctwntiaée. 


SCÈNE Vil. 


Lz.< MtMZS. JACQUES (f). 


vh'.T0R. ô part. Celle voîxl... Jac- 
ques 1 

Il M 4ti»tirne lèafreiDaBr. 


for. J'ai beau cWrchrr sur son visage J. 
n'y retrouve aucun des traits de celurdool 1 
souvenir est gravé U ! 

VICTOR A fiart. Ce cousin que le ciel con 
fonde... et ce maçon â présent... c'estcomm^ 
bne fatalité !... 


(.rmGE3à part. 0ht quelle idée!... je vais 
bien savoir... (Ao«f A r«fw.' Mais, monsieur, 
nous pouvons parler devant cet homme. 

vicToa. Comment? 

OEOBCES, parlant anglais. Hc dOes not spe- 
ark cnglisch, hc Bhall not underziand us^). 
(dcAf»‘flitf en fronçât*.) Qu'en dites-vous? 

Tir.Toa. Ha foi, monsieur, je ne vous com- 
prends pas. 

CEoaots, surprit. Comment? Vous savez 
raoglals... 


(T) Vkler, GeorRe*. 

(9) TmdutHûu r II M rooipma us riniUit, n i 
pnii<loM ritneiMenèrcde BMre oontrrsMfûi. 
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v»<rT«n BfNiMwwmr > 

tl^ Diable!... Uinut.) Certalnemeni!... 

BUirefoie. un peu... mal», il ya»i lon$ic?np«... 
je vous avou«' que jr n'en entend» pl«is un 

niü!. (irorgr», qur 

me t'oit piu i'iclor,) Je VOUS Ui«s« tvcc votre 
ouvner... (// rrnh-t « g i«fAr.) I 

SCKNK VIII. ! 

GEUfttiES, JACQUES. 

malnienan), j'cQ 
suis sùr... Ce n‘cst pas lui I... Victor Cranger 
itarlaii raniilâià ausst bien que sa langue ma- 
icrnclle. Mb Mtrfrmf.) ?Con, noDl ma chère 
f.lary... Ce n’eal pa.s là celui que in as tant 
ainii* I 

jAcqL‘Z5| sr rcterunl, A qui QOnc parlPZ- 
vous ,M. George»? 

QCOftr.E». lu sooTenir bu*n triste que inc 
rappelle la tue de ce portrait. j 

JArAJCBSi it’ajrproçhanf fin 'fiortrial. Ce JHir- | 

Iran? le f>lu» gt-ftHil troHlJe.) Grands i 

dieux !... Unis, je le connais. 
i, oaocs. Vous le connaissea ? 
iAcqo». Oui... e>?ue déchirure au imUen... 
U» des deux tnofceaiu... Je ne rêve lias... II 
était eheî nous i!.-t Uon Dieu !... serals*Je en- 
tlii sur la trace I... 
fiaoBoes. Qu avet-tous... Parle* 
lACoccs. He:nmiianl. Il m’a été enlevé le 
jour même où on m'a pris mon enfant I 

CEORGKS. trisfemenf. All ! OUÏ... levais... (.1 

j>nrt.\ Eoeorc sa foMe. . et mut qui l'écoutais 
atre ntidilé. On vient I 

lat.gt'is, etfiU^. Cftic Jeune tille si belle, si 
charmante !.. Quand Je pense qnei>eul-éirc .. 
üh I il faut que Je 'a voie,... que je lui jnirlc. 

ocoROBS. t'ip«wrN/. iaciluest... pas en ce 
moment!... plus lani !... Vpneravcc nioll {U 
t’nttntinr ivtr h fhiui à tlroitt.) 


SCÈNE IX. 

FRASCil. VICTIME 

F(a«rli,trei.ei«(liiul cowuok tfe «iK«.»VlruaiA, crMiutn* 

lie Kro.>Bi éItU|ué, clM-v«ut fa^ tuifar rJM, «hapcMi 

Unp pHH. lt< «>rtiacn( cin catùnel. 

iBASt.n. Un inc dit que Vieiorcst dan» w3n 
rabinct. cl je ne l'y trouve lias... il est donc 
invisible. 

viiiTiut. Piinlon, mooiieur. mais Je fvrai 
obsener à iitonsicur, qu'il eût clé peut-être 
plu» convenable que Je retiaasi* en boa itgar* 
der la voiture de monsk-ur. 

FBAscB, bu tout I je tenx qu'on le vole... 
in CS ma nouvelle parun'. Tu me coûtes .l'Wî 
cher iiour ça. drdle I Voyons, du chici un peu 
de raideur brilanoiquc. ^onge que lu t'ap- 
|u Iles John !... Tu n'as pas du tout l'air aO' 
Klb"* 

vicTiué. Ca viendra, monsieur, vmi» ver- 
retl... Je suis si Itcureux d éirc emié r.u »cr* 
vice de monsieur, abl voilà I vodàl ma véri* 
table sphère .. la dignité à laquelle Je devais 
préirndn*. El dire que si je ne vous avais pas 
rcncooiré à Asnières . 

VBAsen. l<e fait cm que tu peux le fltUcr 
d'avoir de la chance. 

vicTiué. Oh 1 oui ! qu'csuce que j'aumis 
fait (te iiie.4 quatre niillc francs «1 éronomies? 
ikHi plaeriuetiU à cinq?. . Allons donc I mon* 
âleur A été a.^*ict imn pour me les prendre 

FBAsrB. ilertaioemcDt, et je l'cn prendrai 
encore. 

THiTiué. Pour me l(^ faire v.xioir. 

SUA^H. trfminitml. Compte là'de.^sus! niais, 
il n'arrtveitas. cet ami si lldéle...<>reiic ferait 
faire aniichainhrp \ Pyliide T .. Tiens, Ica 
vm y soiiti. . U» ne rime pas, c'est vnir 
m^is, enfin ! 

vicTinf:, fmlMii-mi (I). C'rsi Ud quI en a du 
ehte... du gniliei ilcnamemeni. c'e.si nue 
Canaid'*-.. mais une cinniHc très dislinjj'uée .. 
Pin comme l atidire et qui rtmicsur lor. — 
Or t en fnirant sa i>clote. fa sera h en le dia- 
ble s'il n'arruiidil pis un peu l.i tulenno. 

rHA!«eR, limnf nnr rrf>ntre tfftrg-Tnt en.rerfej- 
rfit*lant Quelle heure donc? Encore arrêtée l 
pairuquM 

vieTtuè, tirûfit wa<» mnnfrf r» or. 

Deux heures, monsieur. 


(t) YicunC, t'iMcu. 


LES MYSTÈRES UE LA ÜTÉ. 

ruASCU. Oéji? Voyons. iW fm' /irearf /« wwa- 
tre). Tu vas bien l 
TicTi*^, Comme la Dourw. 
rHA«(Q- TrèS'Weo. iW f* tnontrr de Kllr- 
fimé donn porhe.) Victor va me iiMjilre en 
retard. [A V'iflinui gai fend la «wiin.j Eh bien, 
quoi?... AUI cV«]ü*icl liens! {U iai rpW ta 
montre trargnil et renatalr (li. 

vH.TiMÊ, <r / mW. DelnT... il me donne son 
oijfnon... merci ( hah i une disiractioo .. il a 
i.ini d'affaires f .. ne le contrarions pas? fW«v/.) 
Monsieur sait qu'il n'a qu'une demi-heure à 
rester?. . 

rRAseu. Je sais... je saU .. 
vicTiUB. S> j'osais prier monsieur de faire 
pour moi une |>etlie prime ? 
raascB. O'csi bou. c'csl bon ! 
vir.nuè. El aussi de me meure dans l'affliire 
des gras fondus ? ... 

FRAscB. Oui, OUI... Je le mettrai dedafks, soit 
tranquille ICVst lui. allons, ticns-lOi. (lï- fi^r 
l'eatrv tir gt\urhe,\ 


SCÈNE X. 

Lek MftMRS. \TCTOR (I). 

fBAScu. Itonjour. cher maître. 
t |4 Tnt, bonjour f/f» feUtimjnti Bif'* paianér 
r/c /afii</«o«/ ficfjwié } C'esl ft 101 CC 

garçon ? 

; rasrcB, rmr lunttnnrr. Mais-*-oui, mals- 
a-oui... Coiiimcnl le tfouvex-vous ? 
vicrna. l'arfaiiemeni ridicule. 

' vir.Tmll., é /Mcf. Peiihitlü'y coDoali. celui- 
I là .. ]*fen Uebe I (// #w»T tcjw /mc le (umI h 

(fmi'fc.) 

I vicTOB. Jn viens de voir ion dog-<-art en bas 
Gcniil ma foi 

rBAscH, rori. If'e*l-oe pas?... lom me rcus- 
sil. 

victna-Eoi jjas Id /.«ri.) On dirajiqne tout 
num t«a»sé s’e« donné rende» -vous cli« moi. 
lW«nf.)Certaine vieille figure de connaissance 
quej'Al retnmv*‘c oojOurd'hul... Sans com|i- 
ter ce rUirulc cousin... 

VBAM'n. En Tuilà un que je ne peux pas 
' souffrir I Ha jalousie ne me tromiie pas, c est 
un nval. 
vicrun ftah I 

FBvscu Kl un rivât préféré. . raîson de plu» 
pour b(Ucr mon mariage. 

vtCToB. J'eo ai |>arlé ce tnsiin même à Clary. 
Je dois t’avouer qu’elle refuse formellement ; 
mais j'en fai» mon alTuirc. Tu sais que tu la 
prends MO» dm? 

ruAsen. Rien eiiieudu. C’est-è-dire, vous 
ferez bien uii jM'ilt saerlRco?... 
vicroB. Hein ? 

ntAM'ii. l'n^ misère... deux ceiil cloquante... 
virToB Pfulili? 
riiAi!r:fi Ou iruis cent mille... 
virma Tu apiiellc» cela une misère ? 
ruAv H. Pour un unilionuaire... car enfin 
ello i-st... e'CsWA dire vuiis êtes millionnaire, 
vil tnti Va te nroinener ! (// m»ioi»/c.) (S) 
>H.\!( U. Eh bien, metlex deux cent iniik 
fram.», tuul rund! 
rirviiii. Non* 

FEASMi. Cent rinquBDie?... 
victna. Nuiit 

rBAsi'ii. 0ht. . après r« «me J'a' fait I 
I vKToa. Je l«; l’ai payé. |/f *'n»W.) 

I rnAsru. Vous m'avez jKiyé noorco que J’ai 
« fait, oui ..mat» pi'or mpie J'ai vu... U me 
I semble que cela vaut bien .. 

vicToa. ArN««/it»vM«'«if Ce que lu as vul 

Id Oarrpsriit » la fcnHre de la *ctrc, Mets » <n 
«nrtir ; wwi* en «Micifiaiu pkm» pTr*" cr FraKii, elle 
fait un iMuiqitf iitouTcm«*ii. mnk dvucemitBt n 
rentre Csin ta letn, oà elle dbpaiML 
fbamji. Vous n'ave/ donc {>&» de mémoire?... 
Vous vous rappelez, au Cabaret du Lapin 
binue. une certaine fenêtre donoam sur la 
cour ?... Eh ! parbleu t celle qui a servi A votre 
foiie... C'est de cette fènèire qne je vous ai 
VII seul dans la salle basse et aini»ire de ce 
cabaret iofàmi*. . enorbè sur un cadavre, 
(‘omme le vautour sur sa proie. 
vicToa. SilCfice. malb^ureu* ! 

FRAsco. Je raconte les faits... Le cadavre, 
on l'a traîné dan» la cave, 
vicvoa. Tais-iO'l 
FEAst U. On l'y a muré... 

(t) Fnidk. VlctliaC. 

(Z) Vklor. rnich. Vktimé- 
(S) Fraw-lk VieUM. 


vif.TOB. Assez! I»is-t0lf.. c’est bien! Celle 
somme, tu l’auras. Ce mariafc ae fera ; je sau- 
rai y contraindre Chiry. 

PBAsr.n. Allons donc. Voilà qui est parlé. 
Mail, dan» les affaires. Il faut agir de suite. 
Allons chez mon notaire faire droaser le con- 
trat; mon dog-cari o*l en bas. 
vK^oa. Allons, soit. 

rnAS'B. Parfait I bous allons brûlerie pa- 
vé!.. {Appelant en Mr/<tnf.)Joho lailons-donc, 
iobnl dfO’e! 

Ih diüjiBraisacfll tout deas par le fMiil, à drollp. 


I SCÈNE XI. 

C L A U Y , a R U t, B. 

IVlle Cl iUbitc elle tort ée svtTC, M «oulcawl «$irè> 
t» uBoraille. 

Est-CA possible?. sui«-jC bien éveillée?., 
aiqe toute ma raison?.. Dieu (luissaot ! voas 
ave* voulu (luc j'cDlvndisic code épouvan- 
table révélation !.. Ils étaietii là... là] devant 
le t>ortrmi de ma mère t KAUunt ou portrait,) 
Oh! toutes œ» ric.Uoscs qui m'enloareni... 
cea iiarutcs.,, (i>i «n*rni'Aojif.l kUes me biû- 
IcoiL.. \MUe tri jette.) Elles sont tachées de 
! saog ’l.. horreur ! horreur !!.. 

t Elle cliancviktt uirtili* e«moute nr le c»n»pe. t;onr- 
; fKi et /Kqitei eulrctU du fbntl A droite. 


I SCÈNE XII. 

: CLAIIV, CEOltCES. JACQUES. 

! JA«(/CF'. .frlunt de ta rhambre de Ctary. 

Laissc/ moi. G' orges. lais?ez-moi ! 

(izoïKiEà, ^ rr/«viAdf. Jsrque<, mon ami... au 
I riooi de tonte l'autorité que peut me dohner 
sur vous une affection sincère.,. Je vous en 
I conjure encore... épargoez-vou» une entrevue 
ikmible... inuiiif I 

' jvrouHS. Inutile !.. El si je suis sûr, moi . 

I pourvu que je la vole, que je lui paiie, de me 
' faire reconnaître? .. 

CUinV, potriUHnt «« toaptr. Ah !•.. 

I aContlKV, fc rrlourmtal, Msis. fious ne som- 
' mes ita» seul»?... C!ary!l 

lAfxytBB. Elle! l//r#'nj'/i''«»rA»uf.) 

CLARV, ^ar^, te levant. Aht C'tel hocnblc... 
Je veut filirl.. (Ktle fatne à drtftle prêt da 
• ÿ(M»n*/i>« HlJ- . .. - 

i.BoiiüK». Qu'avez-vous. mad*’mo«M!l!e ?.. 

I r.uHT. Lai»»et-moii.. Mp<rrf.)Killed ttn as* 

' sassin... assassiit ! 

] GKoacR». Revenez à vous! 

I jAi'ouaa. k («««rjc#. Que dd-^te? 

cuBY. Je les VOIS encore oes deux hommos. 
Je les «QteoJs... ils parlent d'un meurtre. 
i.UiRGiiB. Un iticiirire! 

i CLAEV. üu dune ?... au cabaret du Lapm 
: blatte I , 1 , 

lAi'OUBS. d part, dans le ptntjp'fuat treaUe, 

, Au Lapm Blanc I 
' ct.Aav, Oui. . tu l'oiU dit.. 

1 jAcuVM. UonDteuL.alilJecoinprcndstoul 
à présent! , , 

< LABV. El l'ostiastin.. LS mu- batte.) Kl I as- 
c&i mou père.,, mon pèrel \HIU 

fumèBartûe) 

JAOOtJKS. > apfroc/««iR/. Ethi cel homiuc n'é- 
laii pas votre père ? 

CUAHV. vccc eaxiéfé. Que dites-vous? 
t.inniOK». l’rt'Qczgarue. Jacques... U Clnry.) 
iSI MAdemoiselle. vous le savez... le p.xuvrc 

nomme.,. 

OL.saY.«i Georges'. Héto!<>l je l'OUbliEts.. (ff«i«/«i 
Jaegurt jCIvermoDsieur Jacque»,plût aucielquo 
vou% euwiei dit vrai I Je rôurrai!» relever ma 
Icic liuindiée... moi. dont les yeux »ont voilés 
par la home... Je ne serais nas aux prises 
avec celle horriole situation a'uua tille con- 
trainte à mépriser celui qui )ni a donné fn 

t ouri Mais, non, la destinée est là. implacA- 
ile... et II n'est que trop vrai... cot homme est 
bien mun père!!.. 

jAcqi'B». Qui sait t Si au crime que là hasard 
ou ptuiél le doigt de Dieu vient de vous fair>; 
connaître, il avsiiajouté toraïud'un enfant?.. 
El cet eniaoique le 1Sch>^ eoleVail à la leti- 
dres9C d'uiie panvro mère, qui en est morte, 
lasaiou; femme l-.A t'amour d'un p«Ve désolé, 
qui depuis a erré, iralnani partout avec lai 

' (I) r»n|U»s Courait, (a»rjf. 

I 19 iKoua», Ow), (tuorirn. 
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>a douVur iacon»olable.<. ce( eofani bion- 
aimé. . si e'élaii vu\u f.. O pi^re. tout bate^ 
Mni «l'f&poir, iratifforiiu!, ccp^re?.. 

Si c'^iaii moi?.. si/ntce.) Vous ne ré* 

(tODüee ps-s? 

CL*av. Ah ! monsieur Gforçes... il me dé- 
sole. 

Goorff» meomi- «« Jacqua» (t}. 
cEon«;r9, Par crftce. Jacques.. . calmez-vo>us 1. 
chassez ce rrod éjsaremefit qui nous fftil lanl 
souffrir! . 

JACores. Mon t'garenient ?... Ouoi, s‘Ou« 
crovrz encore f. Oh ! mon Oien 1 mon Pieu M 
{AtloHt » Cfnrif.) ; 2 ; El tous aussi... tous?.. 
Ah 1 c’esi le di-rnier coup !.. 

CLART.f* Revenir. I TOd«...£h ! bien, 
oui ! le ael m'en est témoin ! oui. je serais 
heureuse de nous uoiiimer mon i»êre... nuis, 
mon ami. mon naiure ami... itoiirquot me 
forcer à le d>rc7.. Vous saviv bien que cela 
est inipossibic! 

JAroccs. O comble de misère» I il csl là. 
lui. bon. bonnèle. et U oc me croit pas!.. 
EMa est là, elle, ma lllle... qui m'etilcod. qui 
voit mes larmes... ci elle ne me croit pu !.. 
El lous deux m'aimeoi, pounant !.. tous deux 
me ptaiKneot... mais tous deux disent i Pauvre 
homme t U est fou! Moi. fou. quoi, Dieu qui 
m'emcRd. ne fera piui un miracle pour un 
malheureux }>ère iiuf se meurt de d&cspoir. 
nURT. U me déchire le rmart 
JxroiTRS. Que faire, n>on Dieu?. .Que dira?,. 
(.4tw forte.', Ah î écouiex!.. écoulcz et VOUS 
allrx voir si j'ai ma raison ! Celle odieuse ré- 
vélaiioo que vous avez surprise... Je n’éiais 
(uu U... Eb I bien, je tbIs vous répéter ce 
ont dà dire.. Pk om jtaiié d'un cada- 
vre rnlooi au Lanih Ulane... muré dans un 
caveau .. jiar ou uu^on... n*esH:e pas? 
cLAav«riu 7 >rt>r. Oui, cn effet .. 
jACUi’Cs. Kb 1 bien... ce maçon CtMait 
moi ! 

Tovs vu'i. Voua ! 

JAu;tiu. Qui! moi! qui. plein de terreur, 
à moiué ivre, fus contraint de prêter au meur- 
trier poc aide involontairr... cet homme 
mort, c'éiait te vrai Victor Qrantter i(ue je lui 
ai vu. moi, dépouiller I (Moi/rcnr'Jtf <fr Qcoi’^r.t 
Comprenez-vous, à présent? L'ne fois miuil 
«le ct‘S ttires il lui laliait l’enrani... il a couru 
ik Pluisance, chez Mini, où la peiiic éiait cn 
nourrice... mai» elle venait de mourir... Tout 
élnli penln pour lui!.. Il n'a luisrenité devant 
un second crime... il m'a emporté mon en- 
fant i . Vous. ■ loi I non |>as, cbirv !.. mais 
Jlsrieiie . ma chère... mon adorée petiie Ma- 
rleit* !.. ÿuis-je fou?... Voyons .. «JHea?.. 
Vonsme croyez?.. ITesl-« pas que vous me 
croyez ? 

Il Himbe BMzMr pur Ia ‘outear Mr Ib caiMpS. 

oeonoa*. il serait i> 08 siblu?,. Oui.cciiccuo- 
vkt'un irriHistible... 

cLAUv. Donu^ divinn !.. Mais s’il «lit vrai !.. 
5'il dit vrai, mon Dieu I 
jAcqtE*. SI je dis vrai ?.. Ecoutez'doQC !«« 
bsttements de ce cœur. . se trompe-l-il aussi, 
lui ?. Non I non I c'est lui qui me auîde, me 
pousse... m'cnlralDC et me cne : Oui. pauvre 
|kre ! . Ouvre-lui te» bras... car e'e»i bien là 
ta lille ! 

cLAiiy. Mais ai cela était. |e oc resterais {>as 
lia inaiam de plus dans celte mai»oa inau* 
dite r.. Je voudrais pamir... p«rlir de suite 1 
Victor poritt au tond à Cniie. 


SCENE xrv, 

Lf» Mêuzs, VICTOR (31. 

viCToa, lyiu' a entm/fu fc-t fl^mien mott. I*sr> 
lir ?.. Comment, ma tiUc, «laiuer la maison de 
votre père ? 

CLAUV. noecihtÊie, Uoo père?.. Voua II 
lACQC&a A /«nrf. Ab I c'est bico lui, jele re- 
connais. [llautA Son père?.. Ne profane pas 
ce samt nom que tu as trop lonsicmps u»urt>é I 
vievoR, «RMrr hauteur. Qu'est-ce à dire t 
cuRr. Je sais tout, monsieur... Tout, vous 
di»-je! 

vit.TOR. Tout? Le mot e.»l bien vtqtue... ex- 
pUque/-vous... Tétai fébrile od je vous vols... 


rt) JBr 4 ]«ei, Ceorao, rJsry. 
raj aeontr«. iBcqncs, Cltrir. 

{Sj OtiirKt;*, Jsc«)ijbs. aarjr, Vklsr. 


LES MYSTERES DK LA CITÉ, 
vous m'aiartnez vraiment V . |/f «'•rjqwcàe 

' ciMNMii* pour lut firrwlrr ht mnrit.) 

«:lary, Oter répuhioH. N'approchez pas!. . 
, iaisbez-mm. (4 tMrt,entt>rtanf. Mon Dieu ! qui 
doî 5 -jc croire'^ 

I Elle rciure d»iu sa cliaiubcv, à bimcM. 


SCKNEXV. 

Lt» Mr.HRs, moins «j^irv (1), 

vicTon, la rcgpitrïAiB/ aller. Ah t 
JACOUES. Oui. elle sa'l tout!.,. Elle tait 
qu'elle d'csi |nos la tUle de celle dont voici le 
porirair... 

«:e(iri.es. Eiiesaii que vous n'Cle»itas Victor 
Oranger. 

JAcoi'S-v. Elle sait que tu n'es pus suu père ! 
virruB. mw vmgtmul. En vérilé?... El ma- 
I demoiselio Clary, facile à jæraaader. je la 
{ vois, cn a cru lea alh'vaiioo» iolércuéea d'un 
i élranger que fieraoone ne connaît... et les di« 

I vacations «l'ttn vieillard en démence!... Par- 
I diru ! j'arrive à lempa... tl &e passe chez moi 
dVirunitcs rhu»ca l mais, {tardon !... ( A part.) 
i U est temps d'agir. //n>Rw ) 

; CKORi.Fs, à part. Quc prétcnd-il donc ? 
i IVrr« oilrc. 

I Ti«rroii. Un mol... un simple mol..* à mon 
! agent «le change... vovmi. •Vomie*?» la 
rf'ntc c^l à la liaus*'*. Khco*.! i>iie leiirc à 
, boaatlrcssc. 

I l’terTB Ben. 

cfOME.*!. Son saog-rrnid in'cxasi’Are ? 
VICTOR (f). Et maimcuani. vous roua aiien- 
dez bien, je |>cnse, que je vais vous deman- 
: der une cxplicaiion 

' jAcy'.'KS. Qnc explication ? .. Q'est toi. miaé- 
! rabic,qui en dois une terrible à la Justice, à 
laquHIr tu ati|«anien». 

! vicTTon, r«n//rwr. Voilà de belles phrases !... 

Lajnslire?.. vous voulez rire' mais, lajus- 
; Hce. à l'appui de tome aertiMUion. exige, ee 
me semble, des preuves - où sont les Néires? 
jACot'KR. Il en est que tu ne récti*er.rt (tas !.. 
; le lémoigoage de celle innocente enfant qui. 
J tout à l’heure... là! ., de «rUe Rerre elle 
I était , a enie du de ta bouche Taveu du cri- 
I me !. . SouvicnA-loi du Lapio-Blane ' 

viirron, A Elle était là?... imprudent I 
' Allons donc' vous, meusiedr Ucorges 

' Turner, le rrois? vous préteii.icz «jiie je no 
• suis pas Victor Hranger?... d'aeeord !.. mais. 

K l- {trouver qti** je ne suis nas Granger... il 
Irait d'abonl savoir qui j'rtvis aviinl. 

! JAcqcRs. l.’n bmtime le •ali... «lui, il doit le 
j savolrl «'est Pmner ! 

VICTOR *oHnttnt «/Afm'y^w'»»*ei«f;i»f. H le sait, 
' c'eut vrai.. MalhPorc««eirM*ni on ignore ce 
I «lu «1 est devenu... de|mis si longtemps... il 
doit être mort. 
lArores Mort! 

I ncTOR Mort au mlHen desftntrH qu'il •‘ultl- 
\ NaU,levictl Anacréon! Vous inon'>i4Hir Jacques, 
r vous m'accusez d'avoir enlevé votre enfant ?.. 
I Mais loul le monde a vu... tout le monde 
sait que votts n'avez pas voire tmn sens, mon 
i rher monsieur t Et rie quel noida serait de> 
vnni les juges le lémoigoagetl'un malheureux 
aliéné, doui la folle, fort louchante . il est 
vrai, consiste à vouloir reconnaître sa ffUe 
dans toutes celles du même âge... Ab! ahi 
abl .Qu'en pensez-vous... messieurs. 

JACOi'CS. Ob ! l'Infàme... rt se sentir Im- 
puissant I appeler en vain la lumière dahs 
CCS ténèbres «Timqmlêslf 
VICTOR. Ci'iti jeune fille est à moi... Je suis 
bien son pèi\'. Et comment I atlaquerlez- 
vou» ce père, sans la déshonorer elle-même ?-. 
Vous ne Toserez pas! Ah! voua ave* voulu 
tourner celle jeune tète!. Ah t vous lavez 
fait manquer au rTsiMvi qu'elle me rtoii !.. 

jd//<7M/«»ii»rffe la ftfirte ttr rtiiry rt P apf triant. )ti' 
Venez, Clary !.. <ffnvwnif m fréiml. Je veux 
! qURdevBMi VOUS elle reconnaisse son erreur!.. 

: Cl qu'eiie sache bien que moi seul tei aiauio- 
riié sur elle el dois di«'*oarrde »on son I Ch ! 
bien, que signifie !.. h j-w/e.] Iji 

chnmbre esi vide ! 
iAr«jcrs Hein ?. 

OFOn>iK«. Comincnt?.. {Il m "rjrtrufrr rfo«« 

; /« ehanthi'T.) 

i (I) G«<Hae«. Vktw. 

I (3t «.rorgvis VtciflV, Jarf|a<?«. 

I (SJ ViMor. (-eorim, Jacquet. 


vteroB. Eh 1 ÜAllieurcux ' voilà le fniti de 
vos Maroks 'mtinidenies. . où est-elle. Ttnscij 
séc?... Qui aaiidansson cxalittioo à quel acte 
de ÜLScspolr ticut la porter une imaginaitou 
égan'o f 

titoROEs./^’nrinrtf, ParlMi I di^|>arur ! 
jAcgrai Gruiids Dieux! Courons. Gcorge>| 
«ixoar.ra. Nou» nous reverroDs, monsieur t 
jAcorts. ühl lu me réjKmds de sa vie, 
misérable i pne le Ciel que nous la retrou* 
viooH? i,A'M/rrjf«taRf Oearyrt.) Veoczl Venez | 
1 lis Bonent rsptamenL. 

i SCÉNK XVI. 

VICTOR, ;«i«û riEKRE. 

VICTOB. |i>« rld'i KM/ tlet veux, uuit ntîuul au 
gmlruiwt éouurr eu rmiif.! Ail I An ' Ah* Allez f 
! pauvres dujWKt i.l Pùm’ rNb-c.) (l) .Mes 
I ordre» sont exêciués? 

I riERiiK, Oui. monsieur. 

! NifîToa. Hoirouvez-là si sous pouvez.... main- 

: icnauil Elle êiioosera Frascb, ou elle »cra 
mûrie pour tous. 


rix ne «oisif.ME aute trr i>P Qr.\Tiiif:uv 
T.vBtX.Vir, 


ACTE IV 

l'IWQI'IÈ.Mi: TABI.K«l 


LA MAISON SINIHTME 


Uae chanibre nue «t aetolHée dao» mt* maison «le la 
riU-— P*ux pcBtn a KatiiRr. — bne r«Wi<c au riin<l. 

L'ne patte src/J-ic h UkiIic. - Sur le mCiite i-Aie un 
(Zna|i^ — tne près <Ae la tonétre. line xitr* 
sur l« d««utt A gauclie.— Al R-aait un bahut. 


I fiCÈXK l'REMIKKE. 

{ Darx llouaes, CL.sHV 

Ail levtT a» rideau, siinail sonne. ~Nnil.- La »rhw est 
«Me |M>ndsiH In preiMer» cuu|n de riioiince i P''ls 
I «mrcin «leux hmninet portant t3tuj e«atwi«l« M 
batlIcainJeatee un notactinrr. >- l.'un dn m hoitiiitr-« 
est «n bhoare, l« bas ik la <!«i*ie mau|u>> par ufl 
«Ache-an, sur U tSi« une casiuclic unaDatÿe but l«i 

i ’«ux; l’autre en mauraise lareuM à cwtlel rckvè. un 
euire rond lui eacbv le «naRr. — .tpiN atolr dCpiMA 
Oary »nr rans^, Tun «feux fort (MHir bII«t «vdt- 
cber une litmiKe qu'il retintt placersur te ItahuL^ 
■ jour.— Tous deux wiricnL— tivi entend lerenner U 

jiorieAduulUe tour. 

1 CLARY, metinnl ti file rf nrraeftant ton han» 
I rfvflu. Alt! .. OÙ sui* je?.. Que liresi-il arri- 
I vé 7... Je me rappelle . j'fuis dans ma cham- 
I bre... Tout àcuup., dcsgcu* sont venus qui 
' m'oot batllonot^... l'iniioriêv .. i>uts,,. je ne 
! me souviens plus... Ah t si... je me demandais 
I avec horreur si j'éUis bmo fa tille d'on cri- 
minel... avec C8(iolr, si jen’êtals i>a» celle de 
' c«n honoêie Jacques... dont, bêlas! je vou- 
drais en vain t>anageri erreur... Et. tlevenani 
i folie à mou tour..* le «ii!»cspoir me |>rii... ju 
voulus mniinr. iH>ur qu on n accusât personne 
de mn ntori. j’avais écrit quelqiHM ligne»,.. 
(Tùtiut nu fuibirr.) Oui... Ic» voiti oncnre... 
{Elle ie iirrel hutte le (taptry *ur te «nwo^.j Itù 
' donc ni'a-i-oii coutluite?... «lucllc cat celte 
mabou?... Jo n'emends rien... nersonoe I .. 
Cette ponc?. . fcrmi'-c à clef. Ahî l'eiie fenê- 
irr I. .. une pçiile cour étroite et sordide ; en 
fa't*, rteii qu'uu mur élesé... cleo haut à 
peine uo coin du ciel sombre... Mais e'ext une 
prison I Ah I Je devine... il y avau an momie 
deux cu'iirs qui m’étaient dévouée... il falbif 
me houbtrairo à leur proUfiion.., (ht Victor 
; ciifrc tau* ftruit pfir h irtrtr levr^te.) Et mo 

! Voici, taibic. FCiil<‘. à boni de forres et de 
' courage.. , à la nierri d*uu msUre saos pUiê.,. 
! Cetii^ bolitud- profonde*., ce silciira*.. J’ai 
|u*ur ici !« • l.l/iercvrtiHf KiW«>r et rmthnt rf^ 
/îrtgtV) Ah I lui !M 


I |t) l'ierre, Vieuw. 
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SCÈNE H. 

VICTOR. CURY. 


vinon. Ouï, mol l 
t Lft«Y| npari. Par OÙ Mt'il eDir<? f 
VICTOR. Vou» d«viex Meo vous aiieodre k 
me revoir, puiaque c'eu ptr uim ordres que 

VOU*élCfi ICI... 

CURT. Que nu* voulet-vou» donc î 
VICTOR. Je Tc«x<iue voua m oWissiex. 
rxaRY. Voua obéir I 

VICTOR. Vous me compreoeT de reate... Voua 
ne aoniretdc cctietnaison que lorsque vous 
aurea conseoU i épOiiAor Prasrh. 
cuRv. Jainaia.. monsieur, lamais I 
VICTOR. Vous eéderrz, vousois-jcl 
lUftv. O mon Oicu!.,. pourquoi m'inOiger 
ce supplice? Que vous Rl*)cfallT Par où ai-^ 
niériié ù ce point votre haine T Hélas I e'est 
bien pluiôl moi qui devrai* voua haïr... Et 
cependam. ieoezl...|e neveux plu» aavoirce 
que voua avez rail... Je i'oubhe... je i’ai ou* 
btié .. Je ne veux voir en vous qu'on homme 
de la volonté duquel dépend pliia que ma 
vie... et que je sunplic k êenoux... ouuà ge- 
noux, de me rendre ma li^rté. 

cm l'ifffiCNiiUe. 


VICTOR. Celaeat impossible, madeuiotselle. 

CLARV. *r re/emofh Pourquoi ? .. 5»ODgex-y | 
Ourla •lé votre buif Eoc ronuoe à tout prix. . 
Eh bien I celle fortune, ai de mot-méme Je 
vous rabandonoe, si j'y renonce à tout ]a. 
mair... 

VICTOR, à f>art. Hciof 

cL.\RY. Qu'eijgez*voiia? parlez I. . Et alors k 
vous 11 riches», l'oubli éternel, je le jure. 

VICTOR. En bien 1 oui, peul-éire... Cette pro- 
position ... 

cuiRV. Achevez, de grâce. 

VICTOR. SI je l acceptais... Mais, ce ne sont 
pas des serments qu’il me faui, c'est un acte 
qui vous lie. 

CURY. Ohl je suis prête.*. 

VICTOR. Uatcie par lequel vous rcconnai* 
Irez avoir reçu de moi des comptes exacts.. . 
et m'CD donnerez qniuancc complète. 

CUtRY, ar*r rfftutuH, Ab t fflODsiCUr. 

vicYOR. Je vous tiens quitte de reconoaîs- 


aancc. 

I.LART. Oh ! de suite! De suite I 
vii.TOH.Soll.l/.’oi» (rapp€ à la jxtrie afcré/r.Xl) 
Quelqu'un, qui eaiU? 
nuscH, (aw àt:hort.) Monsieur Krasch. 
ojiRY. Fraacii, 0 ciel I que je ne le voie pasi 

{EUr pattf à gnurhe.) 

VICTOR* Emrez'U». Le reste me regarde. 


Clla son par la poru blérala ée saucbi;, pretnier plan. 


SCÈNE III. 

FRASCH, VICTOR. 


VICTOR. »nfl MH moment. K.Y foi. voilâ qui 
conciliera tout. Ce Frasch. il lui faliail des 
cent mille francs. 

Aperoff aiit le papier sur le canapé, Il k lit, ta ■>» dam 
a» poctac. puis «a rlr. 

FRASCB, ralronf t1 ezamtnant. Parbleu, t'en- 
droit est bien choisi... Cette sombie maison 
de la cité... Cet rsolemoM. celle lugubre mise 
en scène. voilA de quoi impreasionner une 
jeune liUe. Aussi elle a eansenU. l'csf.ère. 

tRVuR. ^atteyrutt. Du tout. D'aUteura, c'est 
moi qui ne conseua plus. 
rHASCH. Ptali-il? 

vunoR.Oui, i'ai réfléchi. Je ne veux plus te 
la donner. 
vRAiM'.u. Allons donc! 

vicTuR* Décidémcm, je ne unis la saenfler 
ainsi .elle ne t'aitne pas, «Me l exècre , au con- 
traire. , ^ 

TRASCti. Vous en faisiez bon marché, U n y 
a pas huit jours. 

viaoR. J avais tort... Et je regarderais au* 

I ourd'hui commeune monstruosiié de ta Urrer 
> un chenapan de ion espèce. 

(t) ciwT, Victor. 


LES MYSTÈRES UE LA CITÉ. 

niASt.u. Ab ) réfléchissez, mon maître, il est 
teU moments oô un Chenapan de mon espèce 
peut devenir dangereux... 

vrcToR. Toi ? je ne l'ai Jamais fait l'honneur 
de le craindre... 

rRASCu Eh bicQt écoutez..* Je vous jure, 
moi, que mon mariage se fera, J’ai (tour cela 
des raisons imiiérieuses... Je puis vous le 
dire..,, j'al fait une spéculation si désastreuse, 
que je sua sur le point, comme on dit a la 
bourse, d'ètre exécuté. Exécuté... vous com- 
prenez le root... il est énergique. Eh bien I si 
je l'étais par voire fait. Preoex garde que je 
ne vous applique la peine du talion t 

VICTOR, te Iev4tnt. C W à moi que lu osès. . 

vermisseau t me iiienacer, toi? 8» déjà je ne 
t'avais refusé, voilà A]ui sufliralt |iour ro'y dé- 
cider 11 ). 

FRAscB. C'est votre dernier mol? 

vK.Toa. Parfaitement. 

FRASI.H. Mais moi. ce n'eut pas le mien, et 
je u'en ai que deuxà prononcer: Toulon, La- 
vocat 

VICTOR I tu aais... 

FRAsi.ii. Ferez-vous ce que j'exige, mainlc- 
nam? 

VICTOR. Oui t C'est bien... va !.. 

Fnwh «flfU 


SCÈNE IV. 

CURY. VICTOR. 


>i«:roR. .Nous sommes seuls, vous pouvez 
revenir. 

CLART Oh! monsieur, ocite renonciation, j« 
SUIS prête à La Mgner. 

VK.TOR. Inutile. 

CLARV. Comment ? 

vhTOR. H n'esi plus question de cela. 

CLARV. Kh ! quoi, lorsqu'il n'y a qu'un ins- 
tant vo» promesses... 

VICTOR. Oubliez-les. Plus que jamais à pré* 
seul... H faut vous résigner à une union de- 
venue indiBiwnsablc. 

i.LARV. Oh I ce n’est pas possible I Jfe m'avez 
vou» donc fait entrevoir le salui que pour me 
reje^ plus prufondcmcnldaos l'abtnie... 

vi4^)R. E]argoez-vous dmulilcH supplica- 
tions. Quoique vous puissiez faire ou aire... 
vous épouserez Frascti. 

i-UAiiY, /Mutonf cl rfrot/r (fl. Eh t bien non... 
je ne mis pas de pouvoir au monde qui m'y 
puisse contraindre. 

vtcToiL Vous ne me connaissez donc pas. 
MaLs tout ee qui me fàii obstacle, sachez-lc, Je 
le brise. . ‘,lt Im aoteit /e />mr.) 

CLARV. Vous me faiU'smal, monsieur I 

VICTOR. El JC n'aurais pas raison de la pué- 
rile ubsiinaiiOD d'une chéilve créature que 
Jusqu'ici J ii épargnée. Je ne sam vraiment 
pourquoi!.. l///uildcAe/elfrat.) 

cLARY, ex;M*irtNffRf /u stttiffnmee. Oh t c'est 
infâme de lorlurer tinsi un être sans dé- 
fense... c'est tâche !.. 

VICTOR. Ne me fais pas souvenir que tu es 
en mon pouvoir... que celte maison est dé- 
serte... qur les murs sont sourds, que tes cris 
ne veraieot pas entendus, tout m'assure l’im- 
punilé . (Snittitant le papm- gti'e/lf a laùié 
sur le eanopt.) Tiens... jusqu’à ces lignes tra- 
cées de la main, qui feront croire A un ani- 
cide. Heureuse précaution que tu aa prise ?.. 
Cède donc, crola-mot !.. ou sinon... je pour- 
rais... 

CLARV. Mo mer. oui... le crime voua est fa- 
miber ..mais la mort ne m’eflraie pas... Je la 
voulais hier... je la brave aujourd'buL. Il sera 
digne d'uo nère ici que vous d'ètre.,te meur- 
trier de sa fiUe I 

VKTOR, /Miè/ûtiif. Est-ce que Je suis voire 
père!.. 

CLARV, mw une eTplotwH lie jute. Ah f?î 

VICTOR. Eht bien oui... Je pma t’avoner ici, 
nulue à ic nier aiUeura... vous n'èies jirs ma 
fliie... 

CURV. Je ne sois pas la flUe de eo monstre î 
Oh alors je oc veux plus mourir !.. non 1 non! 
Je me relève, et du haut do mon honneur in- 
digné, je foule aux pieds les prétendus droits 
d'un Infâme, d’un spoltaleur, d'un asBuasin t 

VICTOR, Taisez-vous, malheureuse! 


(I) VtaAoT, rnich. 

VKtw. t3aif. 


{ CLARt. Oui, assassin.. Tenez! lesang de votre 
, victime vous monte au visage... vous rougis- 
' sez!,. 

^ VU TOR. TaU-toi I 
rLAHY.rtOM? 

Mc:ToR. Ne me tente pa.sl prends carde ) 
CLARV. Lâche I lâche l 
I VICTOR. C'est toi qui l'turas voulu!.. 

U Mbta tRercher ans sme ésns ta porlie ita côlè, et 
uurebeuKeUe. 

CL.ARY, rfCu/tfArt/r/'rté^v’ 4* ciTmipé. NOO I JC OC 
' veux lias mourir. Je lu lierai , le me défendrai . . . 

on viendra. (.4 P/Wan/.) A m<n 1 
j VICTOR, /« fMHrgtiàant. Personne ne i>eut 
; t'entendre. 

CLARV, fMi e^A^rné h fenêtre. A moi, au Se- 
I cours N 


j SCENE V. 

' Lr. Mîili:». J»CQlES,,i«'. U.aHEÜlL.CHA- 

PITEAU. Flamand, temint Piem* nu evllet: 
PIVOINE te$ mit (1). 

;*cqqe« cntnm RrmqunBmt pu ta fcnèire. 

^ jAcoi'Es. Mc voilà... me voilà. 

U *a vi*«tneut ouvrir oui ourrier». 

rLARY. Mon père. 

J Ellctoeibr <puta<« mt U cbaia«. 

I VICTOR, rcv«i4mf. Jacques. 

JACQI E5. Ah 1 lu ne nous atteDdais pas... 
vir.Ti»R. Quelle audace 1 

I L/xraetTL. La caebeiie était bonne dans ee 
vieux racoiQ de la cité, mais il a hen fallu 
: qu'il parle ee gredlo-là I et qu'il nous amène 
‘ ici. 

JAOOt'Es. Nous arrivons à temps, 
vicroa. Que aigniflet Celte maison est à 
moi.^ qu'avez-vous à y voir. Et. depuis quand 
oso*t-on violer ainsi un domicile.., tmervenir 
entre une lilte et son père. 

i. ACut'R-'i. Son père ! Il ment, cet homme, mes 
amis, c'est moi qui sais son j>èfe .. vous arez 
desenrants aussi vousautrei, souffririez vous 
qu'oti vlut vous les prendre t 

On ■ Ml atwotr Owy prêt de li fenêtre. 

I VICTOR. Encore cette ridicule comédie I Ah \ 

J il faut en flair. (PnxMAf.) Je veux bien, mes- 
‘ sieurs, oublier un instant I étrangeté de votre 
I pr&»Qcechezmoi... mais puiMue vous y êtes 
c'e^<l devant tous que là vérité doit se faire 
jour : Voilà tant de fois déjà que ce M. Jac- 
ques rcnouvrlie ses prétentions insensées au 
sujet de ma fille que j ‘al dû m'occuper de sa- 
voir ce qu’éiail devenue la sienne à lui... Eh I 
biofl, messieurs, elle est morte... mono au 
berceau. 

j. vcyfE.<, «rec farce. Cesl faux 1 c'csi faux 1 

A'tCTOn, tirant un papter de n pnçhe. Je n'a- 

vance rien que je ne prouve. ..Voici l'àClc mor- 
tuaire de son enfant 

i.tcoi'Es. Non 1 non l c'est une machination 
infemaie I 

VICTOR. Niert-l-on raulbeniieiié de l'étii 

I civil T (PAr«an/ te jtntiier à lyatreuil ri mis om- 
I rnVrr.l Voyez, TOywl.. 

' JAcorK.-*, à part. U «vait tout prévu, U a fail 
déclarer l'une (tour l'autre ! 

VICTOR. Et si VOUS pouviez, douter encore... 

I rcgartlez... là... au bas de la page... C'fsst vo- 
, tre signature, monsieur Lécureuii. 

Làcciir.riL, fré*-ni77»-û. Rein? quoi? com- 
ment ? 

VICTOR, Il y a dix-huit ans... ne vous le rap- 
pelez-vous plus, vous avez signé cci acte en 
> qualité detcinoin. 

LVA oi'VRjias. Esl-ce vrai, patron, est-ce 
vrai T 

Lfx t'RiAiiL, flèaf/w C'est vrai. 

JAcycE.*. Mon Dieu' tous, iU le croient I 
i-4,.AR^. Perdue ! perdue I 
vn.ToR, reurenonl l'iuie. J'espère RVOit SUflt- 
Mtnmeoi ciabli mes droits, . Sortez I raes- 

SteufS I {Lee ouvrier» mnmtrat au f>vut.) (3) 

I |t) CbapitMn.Oxry, làcurratl, Ptarfc, Ouvitcrs, PU- 
I tMAd, JacqiM*, Vktair. 

(9) ciuaHcau, Ou«ri«rs rununa, Qsry sa tan4, tè- 
corwil, VkiiK, Ja(<qi»r«. 

(S) CRapIleau, rUnniR. Lècumiil, CUrr , nerre, 
I JArRues, Vli-wr, 
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ja«'4>ckh, à rirto»*. Tu croiii iriompbcr... 
mai* Je le Jure, moi, qa au eonir d'ici Je le 
di^ooDee. 

vii^R. Tu aab bien que lu n'a» pas de preu* 

jACorrs». Il y en a une-,, une dcrasanie J Je 
men souviens, maiaienani, ce passeport... 
(MoHt'rmnUHf IVJor.) Tu as ircîssaïUi !.. 

vu rna. Baliverne»!.. Si lu le 

poaaMals. U y a lungtemps que lu l'en sortis 
servi. 

JAiocES, i/fpUé. Tu as raison, maudit, je 
ne rai pia... Je ne l'ai plu»,.. 
vicToa. Tu vois bien! 

iACycKs.A /mrt. Obi si par un mensonge je 
pouvala-.. <W*«/.)Pfon.te ne ['ai plus... nwiMl 
eiiste I... {WiM*Qeriofi /fr Victor, FrûKh ihuvU 
à ta porto »ecrrir ri tr rrtirt um peo.) H existe, 
je l'affirme... Ce passeport, je l'ai tenu entre 
mes mains... mais, fou de lerrcur, preasd par 
ce cabareiier qui voulait desandre dans sa 
»ve... je l'ai laissd échapper m enfermé avec 
le cadavre, où la justice uura bien le retrouver, 
car je l'y conduirai moi-même i 
vu.roa. d part. S'il du vrai... que faire 7... 

Bah I Jo me fis de tes menace». Veuez 
roademoisellef 

JACOi'ts, au fituf haut potnt. Eh bien 
non, non!., tu ne remmeneruf paal.. quand 
Je devrais moi aussi eotnmelire un aime! 
il/ vfvt rV/<wcrr fur lïc/or, Léevrmit et les 
oarrirei tr retiennent,) 

LÊfxaEi'ii. Un crime 1... père Jacques, y 
songez-vous? 

vjcTo». Vous voyez bleu que cet homme est 
roB î (.4 Ctarÿ ) Allons, e'est trop larder, (// M 

uvnif ur ta porte de droite.) 

lLikv. Ahl j'aurais été trop heureuse, )c 
Ciel ne l'a pas voulu ! 

VICTOR, rot»Ai«f /ni prnvtrr la main. Tenez f 
cL.inY.lc voua raidit déjà, monsieur, ne me 
touchez pas! . je saurai marcher au suppiîce.. 
niais je ne veux pas être flétrie par la main 
du bourreau I 

rn.vfCB, tfui Fest atiseé dan» la chambre, bas 
à Victor. Diable! SI vraiment elle était U- 
bas... cette preuve. 

vicToa, 6(u. Sois tranquille,., nous le sau- 
rons I 


ACTH V 

MXIÈHE TULE*U 


L.K CAVEAU MUKÉ 


le tli61(r« rqirteate tf» cave» <ln lapin Rlarx, Si. 
viléev «*i compsrUnK'nls.'- Piller aa nliK>i> du 
ronpartlmtfli droit. Dont or meiae rentfarüincnt m 
du cÂiA droit qutfqoc marclm in«Uquani l'ncalier.-^ 
Dmis le wurde aéfMnUoo <b» deut cateaai, petite 
air^e bat** fl iniuw. CfM dm» te cstcan de usu- 
elle, bfsvroup pitn petit i}ue l anurc, que dut k 
irouierie caUtire de Gran|cr. 


SCÉXB PKLMIÉKE. 


viCTOH. FIlASCff. 

la niCâtre c»l vids M Mmbre. — MuMquf. — Oit 
aparqiHl Is laeur d’une iMiiernc w>ivdR mi I« baie 
tant i«tif de rctcelier— poli pir*«uoni Victor et 
fn*li.v»c*w,ipiiemn> la Renier, lient le lanterne 
♦t une ninOf en Iter.— Fraacti q«i i« »att m waitl 
dTone piocRf. 

vicma. Enilo I... nous y voici dans ces ea- 
vpuux du Lapin Blanc! il éuiltemitt- Demain, 
dans quelques heures peut-être, il n'en r«- 
Itrs p!u» une pierre. 

ra.v<c:u. Et pas facile d'y arriver, sans être 
vus... Ces enragé» démolisseurs travalltcnt 
jour et nuit, ifie^rdant autour de /wt.JBttOU 
VICTOR. Tb fnsBOoncs... petit T.. 
rn.vKCH. Dame!.. U fait froid ici.. 
vKToa. Dis donc que tu as peur... poule» 
mouillée!., est-ce que je tremble, moiV.. el 
pourtant je rUque plu» gros que toi !.. crois- 
tu que V* me lasse plaisir de venir revoir ce 


LKS MYSTKUES UE L-\ CITE. 

cadavre qui est Ut?,. iltdèMyne rarcade ha»»e.) 
Non ! maii« ce papier... il nous le fatiil 
ra.\!M:u, n«ywwf. Saos doute... seulement, à 
quoi bon m avoir fait descendre... j'aurais 
pu me borner è faire iegu«tlà-baui. 

«ii ToR. Vraiment I 

rll.t^M:||. Entini.. au moins, dépéchonsl ill 
prend ta fwteke, on rnfmcf feapper des cttupt 
«iMrrifi au^dettta.} 

viiToa, ^ariVfaN/. Imbécille! quand tes ou- 
vriers sont IA... Juste au-dessus de notre Vête . 
Ecoute... a‘iU nous en'cndajent frapper... 
tout serait perdu! U falltii profiter de U nuit 
pour pénétrer Ici, maintenant il faut nllcndre. 
niA>cii. Attendre!... eneorel 
viiTOR. Paiieoce’...io«i A l'heurp... au petit 
jour. CCS hommes-lA vont aller manger la 
soupe les iravaiu seront désert». Et alors... 
nous t>ourrons agir... jusque-tA,.. motus (1). 

Il ft’assltd vur une pism et nate prnitf. 

FRAsen. Comme c'est gai! nlenev.) Tu ne 
dis plus rien? A quoi songes-lu? 

vicToa. Jo songe que mon soleil baisse ; je 
songe que me voilà nvé A un coquin suMi- 
terne le! que loi... Ci presque à sa merci i 
FRAàCR. Chacun son tour, mon ancien. De- 
puis votre prospérité, vous o'avez pas élé 
êeniil avec i^oirier, l'ancien patron du Lapin 
blanc. Yqu.s n'avez |kas aaci arrosd cetie 
fleur nrtk'ieuse qu'on appelle la (itïcréUoa. 
Quand il s'est présenté chez vous... vous n'a- 
vez |«s voulu le reconnaître^ vous l'avez fait 
flao<iuer A La porte... va l'a froisoé, ce pauvre 
i^re la prudence... moi plus sagcjo t‘ai cul- 
tivé avec soin... Et roiia comment j'ai su 
que... lA bas... vous savez?... IA basK.. un 
certain Lavocai avait autrefois rompu sa 
chaîne... en un mot. que tu étais un forçat 
évadé. 

vicToiu Oui... avec ça tu me liens. Déjà l'au- 
tre jour il m'a IHlIu tobélr. St je ne jiariage 
pas avec toi, lu me renvoie au bagor; si la 
justice retrouve ce passeport en question, ça 
pourrait bien mo mener moins lom, mats... 
plus haut. La partie est rude! Je Joue mon 
va-tout sur une caate... maïs, je suis beau 
Joueur... eijo ne donne pas ma langue aux 
ebiensi 

Il IC 1ère «t psMc t ciucliv. (Z) 

HLASCH. A la bonne heure donc ! il csf IA 
ce maudit papier... dans un instant noua le 
tenons, nous l'anéantissons... 

vicToa. Et alors entre nous, alliance sin- 
cère. 

TAA»< II. Allrance... cl parlage? 

VICTOR. El partage... 
niAscu. Enünl 

VICTOR A frtri. Quand il n'y aum plus que 
toi. mon bonhomme! 

FmA«cu m/meiru. Toi t cher ami ! jatiencc l„ 
iitTuR. Je neoieiids plus rien IA haut., 
les ouvrier» sont partis... allons, allons... du 
courage... Et A l'œuvre I 

te mur rua «ï#c H piocfcc l'wtteavec j 


SCÈNE II. 


Lts N£UL5, JACQUES. 

n ceuv A tSKHu. »prH troir UoesBSa I ctcalkr (S). 

ucouiv-. n part. Cc bruil dc ptochc— ceit« 
lueur !.. il est ici I — Allons, mon piège était 
bien tendu... Malgré Tobacuriié, mes yeux ne 
ni'avaiem pas trompé. . Je l'ai vu ramper dans 
les décomureset »e diriger ver» le» raves.. 
Un autre le saivait-.. Qui ça pcni-ilètrcf (Ae- 
CONMO/Isant FntHh:. oh r FraschI C'était lui. 

IR.i!*«:H, »’érrt>tfntt de /ratipey. Ce» moeJIOttS 
sont d’un dur I 

vh.-fon. Oui , Jacques avait trop bien fait la 
^>gnc. Hais nous ) arriverons, mille dïa- : 
blés f I 

jaujl'k». Georges est allé chercher main- i 
forte... Pourvu qu'il revienne à temps! | 

Jd ua inotllo«MiSbu;IW*(Ku lesftfon* de Victw. itimltt 
e( i«ii- oii irouu I 


(Il Vicigr, Fiffcli. 

(Z) FraxA, VlcMr. 

i») Vtciuc. Fntcli, J«c<iu«». 


; in.Toa. Une pierre est tombée en dedans... 
I- bravo ! la hrtebe est faite i Les autres cède- 
‘ rom mainlenaDt Alloas. frappons!... {Vn au- 
tre moellon tom/^,) L'nr autre enemt) !.. Bien I 
va toujours ! 

JAcooEH. Misérables! auront-ils réussi A 
renverser ce mur avant qu'on ne vienne I... 
Ils verront que je les ai trompés, ils voudront 
. fuir... et je suis seul... seul coDirecux deux 1 
Oh! n'importe I Je serai IA surit première 
marcbc... Le vieux Jae^tnes retrouvera aioez 
dc forces poor leur barrer le passage. (rVr- 
ehant des ycur.) Si seulement j'avais une 
arme. 

Il rvnKMilc. 

t iiTOB. Assez!!., l'ouverlurt* est assez large... 
pose la pioche, (F'ra.frA pote ta iuo>:he eouim te 
pilier.) Prends la lanterne cl regarde. 
ra.t»cB, reeuhml. Hou Ht 

1 VICTOR. Terreurs eofaniincs!... Tu as peur 
d'un cadavre l„. Les ram'ls nerevienRculpas. 
val 

i-itA|CE.s, faitant anebfues pat. Ah I... Sl /C 

pouvais m'emparer de celte ptoebe... 
viLToa. Allons, donne, poltron !.. 

li va ponr prroerf la UoMroe. 

i FR.t<M'H.CllUl!l 
I VK.VOB. Quoi? 

I fr\m:ii.Lc sable a crié... Ona marclié, 
viiToa, incTHlulr. Allons donc! 

FR t»cii. Je te dis qu’il y a quelqu’un ki f 
vu.Tiia, ûimSrf«/<r-. Tu es fou I 
i ti-OOF», tnuchitnl (a pùvrhe p>tnr ta taisirf 
j la fdxt tomber h itéré. Malédiciion ’ 

I 1> M c»chf^ UcrhFre kpi'ter. 

niAM-.a. As-tu cnicndii, cette fois! 
ycov>R. Tu asraiMQ. Ohl celni-IA.qucI qo il 
SOU. je le le jure, Une nous trahira |>aai 

i *‘ ?*•!*•■'“**”** mai». « pince d* fer 

I éelAiBff, « iélaace »«■» l'eacaller. Jacs»e«, ina^ 

«oépar le plikT.ioaw ■•lettrée f#.-oni mier daa* 

I oenSre, et k n’Ciri poim ta (l). 


virroo. Bien... personne !(«rt faaj,M JVttia 
un mais dc récouter... tu as la fièvre !. . ta 
I frayeur le crée dcsfanlômeal (Heartani la pio- 
che U terre ) Tiens, tremblcur !... C'est la pioche 
que tu avais mal assujeitio el qui a glissé louie 
«Ole... Atloos, cherchons. ui raretanferdan» 
/'en/iyiMk dan» ta petit* arcotte mir- 

^ (»J. Je ne puis rien voir encoro: conii- 
nuonsdonc... nt hâtons-nous il 

U» fnfpcni low de«i avae anlc«r. 


J.tr.qL‘ES. tl !•« #e phrer t'nerfinfnemmi, le» 
wat erotsét, rxonme pour hur barrer te tioasage 

dereornher t^ti ne viendra donc pas!... Ohl 
O importe Ht» me passeront sur le corpsavant 
de sorürd'lci. 


(I) Fraieii, Vktor, 

(li V(CUf,,FrMcli, Jscqaei. 


»i.v DC sisiàue TASLKAt’. 
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I 4 


SRPTUbMR TABLRAV 


SOÜS LB8 DIÉCOMBRBa J — 
JUSTIÇB ET PUNITION. 


U iMilf* miHtMnlK la Ot» en ptetae ûftaali- 
lk>». A *tt liwiaitfmt plan, f m^tan 4 a 

Upip'bUnc 4 BittilM 4^ifniic. Le premier «taœ 
tkUlr «Ki’ec. a»« lml»« ; an 

rri-ik-rheuMée. il ne reeit <|ti* in inliets HiriiiimuF* 
«l’tfnr «B»eiRnea«<« ce» ■»(» t AC LAVi^ BLAhC I— 
■tv fremPf pUn. 
éonl le* volet» 

Ki(v>»<^^en»ent Peint MtTtliltLK A \EM>flC- — 

(4 n|.;AU lit ntUHMIlOML — fMiMS,M»ei un»* 
lire. l«i»>o eperccvuii une pcetfeeiive maiMm en 
rnim». — A (puclie. premiev pl>n, porte ttefar* i 
guM> en 4iSnelUI«n.aurt»qot4lca»Hl : Bou lilt de 
beaie. I 


SCÈNE l"”. ' 

LÉCIKEUIL, VlCTomE. 

Il» mtrtnl en tt lUoputanu I 


, A draii>>. «ne baumite prtMctUe ■ 
taii frin^«: mir cm tolrta «a Ut I 


LHiitiit. Mâid madame Li^coreuU... cc»i 
dot.c fin!! Je peoi donc plua meure un pied , 
de devaoi l'auire ?... CrolA-lu pas que je vas | 
courir ia pcrmnuine?.. C«.l-y raisonnable- ; 
ment, voyons : de se faire soufiert le mar- ! 
lyn' ? pourquoi faire? pourquoi faire t 
McroiRE. Waïqiorl que J'al pas eonliancc, , 
•lUOi ! . . ' 

Ui.(!Rai iL. Est-ce que suis comme ça. imn 
4 ion avi»>vis? 


vKTixar. Oui, iesaisben que vous6tes un 
sros iiidmdrcDl. Ail i UsUebe !.. lu ne m'aimes i 
plu. I ' 


itri KEni. ««I» .1, mais si... Tes Wle. va! 

sur le /ronf. )HatS, C'est pas tout 
r»...lfiérp Jacqtiesoslparici. 

*\it'Toint. Hab 1 Quelle histoire, bon Dicuj 
«luelte hi«oircl à présent que M. üeories 
nous a dit ia vraie vénié... 

i.n.oawiL. Gueux deGransrrl.. JeravaSsna* 
remRi ittsq'i’alons... ùiro qu’il m'avait rail 
comme un imbécile, c’ie fausse ex- 
irait mortuaire. 

vir roiae. Mais tfeal donc un soéléral ren- 
forr»}. un père qn’r«i nas son père cl qu’est 
Bstiea marâtre pour violenter les inciina>«oas 
d'une ieunesael 

i.£j:i iiM II- Et moi.Johardinost.. qm croyait 
que ce païur bonhomme de Jaoi|ucs avau to 
h:lboquei tout-A fait d'patraqné I Mais ent 
que pns du loitf... Je ne sais pas ce qu'il mi- 
loDoe, maiii il a l'air abr de son affaire. 

vicToiar. Pourvu que l’autre niandrio de , 
Graotier n’aUle i>as encore faire des siennes I 
LteOHtnt. Ah! ça, la me falsjaboUer 11... El , 
mi's hommes se dorlonentà maoger la soupe ; 
ils me coulent. Je m'mi y vas un peu les 
éiitooaliUcr. -.Toi. Vicioiro. reBirc.|oi dans ! 
Rie bamque... ousqu’il y n un bon feu... Ix | 
bols ne manque pas ici^ bourre le poCie. I 

Il cuUV Am» U Ratsolr. 


SCÈNE IL 


VICTOIKK, «^trA-. 


c’eM vrai, que je ne | ai jamais priti en t 
faute.. KlJ 1 hcn...c'«i justemeju ta* qui me , 
lurlniaim*. Va n 'est pas lutiirel l vu que depuis 
que le monde est monde il est avér/ que tous 
res gueux d'bominrs font des Iraiis a leurs 
tégiumes. Iffran'Arronl nm mnrrrau tie loit.) Abl 
que je n’aUrappe jamais Usiache 4 donner un | 
coup de pioche dans le contrat l j 

rill- l 4 Ktll‘ Ul> in»lu mit rflMla. I 


SCÈNE m. 

CLARY, puis VICTOIRE. 


C 1 .ABT, ealrsitl du fittul â drvitt. JacqueS... 

mou pdret... Où le rcirouver inamleount? i 
Ah l je n'en puis ulus. . seule, errante uiula la ' 
nuiU. Où suis-jeT... Quel parti prendrc.de 
quel cdicl diriger mes pas T 

Elle cvwtU aiilia>r iPetlc. MeUHre rcolre. 
vii.toire. liiin'Eclk Ctavy l 
iL aSv. Madame... TOUS me counaissca? 
vii.Toiac. Panlinel... madame Lécureml... la 
fcnimi* de l'entrepreneur, vous savn ben... 
Mais cuinmeni qu'vous êtes ici 4 uoc heure , 
pareilit- f I 

cuvnt* Mütgré la sarveillaDce dont jcuia 
rubji-i, me voil4 libre enrure. «j'ai coartisaus 
savuir où j'allais. Encore si j''avus pu inc ré> 
fugicr aupria de Jacques. 

vit.iuitii:. Jacques?... mais il est par ici, 
msm’2«*ne. 

CLARY. Vous CO étcs sùrc ?... 
vicToiac. Mon boomic l'a vu tout 4 l’heure. 
(LARt .Ahl bieu soit loué 1... 
vi4.ToiaR. Avec monsieur Georges. 
iijvBV, Georges avec luit... 
vK .YutiiF. l^ardiDc 1 vous voyez que vous pou- 
vez être rasauréc sorte compte de votre pèrv .. 
je pourrais ben dire un peu Je sien... car 
j’espt^re que malgré tout., un jour ou l'anirt 
[CtiiTÿ Laisre les yeue) Faut pas TOUgir pOur 
ça* maui'xt!llc...c’cst bonnâlc et légitime... II 
vous aune, ce jeune homme, 
f uav. 11 n« me l a pounant pas dit. 

SM.roihS. Avec ça que ça ne s« voit pas t... 
El lani qu’4 vous, mam'zsHc. ayez paa peur... 
Kt si ce gucusard de Grapger vient vous cher- 
rher... Je dlsGrangcr... c'est-i-dire, on en sait 
pas comment l‘apt»eicr 4 c't'beure-. vu qii ou 
ne sait (AS qui qu il est... En aitciidsQl, en- 
irex 14 (ff/Jr 'ni iNOnfrr U drmttt prrmiiv pAui.) 
vous ri'cbauder un brio... Sur le inaiio, l'air j 
pyt encore ben fraîche. 

EllaeAuciamtttiTccClarr. Ucurvotl, «airi Oc*e» 
<iwrt«r»t entre éciEauelH>, ilrHl que Vkllntè, detntu 
R»fCfKllie RirRnU:. 


SCÈNE IV. 


VICTim. OUVHIKHS, LCCURËI'IL. 


L^crnariu aUoub. allons, eroboUez-mol, 
vous autres .. vous v'14 rédiaoffés à e't’Iteure 

S ar une soupe reiMmfbrtabte. Ttcos, toi, I'Eq* 
ammi'... v'ià ton pourboire. 
vi«;Tiuft. Dix sous... excusoi mrrel, mon 
général t 

Lfr.i nariL, C'est 4e matin la lerminatioa de 
la démolition duLapin blase... Faut }Mis que 

S traîne... arriver, que je sous dimnlwc sur 
( travaux. 

Il rt-HMintr mUI Cm On ci» v«î( mi rond et 

pfVsIts pan* (la tniàr du Lapkn tilaiM'., (tii«v»c(Mm 
poupéo. 

\|4 TIR»:, JM(' /r (frroN/, à gauche. Qui.cest 
bien moi... c'e*l encore moi... Viciimé fJ'pcux 
l'dire... Fntseha mis la clef sous la porte-., 
m'omportani mestiOe fraucsavec ma mon- 
tre... et me revoil4... après dix-huit ans, re- 
venu d'od j’éiais parti..* dans nno gargote!.,. 

i.f(:rRici’tL. «u/Vii»'/ pi CA(ipi7c<m et uux </u- 
rr»c('«), l-U Flamand? Oust|u’cstdnnr Flamand? 
• .PAriTEM .»‘>iiff«r.On! rhi Flamand I 

PI •lutlehorK,hffmtehe. Oh I e|i ! 

Ut.i RU K.. bh ht n, A»'in aiiaclié le câble? 

FI.MI.\?(b r/ONf'iMi*. Oui !... 

LiVi «RiiiL, en»ut. Envoie lcrdbic !... 

Cn< (x»Ue uiiBbe d'en lisut. 


Lfi;i RF.ÜIL. AUrape, toi ( et lirez 14 d^us, 
voiLv autres t mats n'y a pus aaoex d'moiide. 
M rAuju'/Mti.j Va-t-cu moi rtoncchorrlter tous 
les Itoiiiiue.»! 


I 




vrcTIUÉ apjpeUtni tiaat h gnrg^tr. Ah t v’ncz 
dtrae vmr. vous autres!... v'ncx donc vo>r! 
{tiweiquet tjtn$ *arltnt de la pnrpofc}. En v'14 
encore un rude morceau qui va tomber t 


SCÈNE V. 

VICTIME. CHAPITKAli. OUVRIERS I.ECU- 
REUIL, CUAUY, VICTOIRE, GEORGES 


Clsry tt Vietnirc «nrtrnl de la buutiqM de dniiic, 
UnidU que newRea enue raoldfffi«!A( f«r Paoire cdlé. 
Vkliroé eu »w le derant I rbocIic. 

ORoaerj* A /N4-nr^inr. J'ai prévenu les agent:-, 
ils vtinl venir. 

cLAiv (i/Awf A Georges (II. Georges I vous 
▼OiU.. Eh I bien et mon père ? 
croRCF-f. Je l'ai va... 

CLA4Y. Pourquoi ne vicnt-il pas? 

Toas In ootrlm soit( ts fond, Ut ont ramatMi U 
corde et cani(»encpDl S la tendre jBMTue dvu U loa- 
Ut»e o4 elle ra w|»erdre. . 

cconuijt. Impossible encore!... mais, il 
in’aiumd... blrniOt vous saurez... il m'avait 
chargé d'une mission et je vais moi-même! .. 
Ltrraxm.. Du nerf. 14, mes tipius! 
tXf orvRiERS tirant. Ab 1 hlStC ! 
cL.vaY. l*ou^|uol ce myrUère?.*. Georges, que 
me cachez-vous?... cst-il ? 

croRCL-*. il est... tl est descendu dans les 
caveaire du Lapin blanc. 

VKHDIRR. Miséricorde I 
0.4 oi'vRiiRv. Ah I bisse!... 

’ vicToiBK. Mais U court les plus grands dan- 
gers!... regardezl... 

Elle leur nuMtrt c« qui m paaac ru tond. 

LES orvaicao. Ah r hisao I 

SEOBAK», ù rae. Arrêtez t Arrêtez I .. 

Il ncoic ivpf rfTrnj, tout et qui roMBit da Lapt» 
blanc t écroule a«cc (racRS. 

oaoaCL'^, vrcTOiaSCicUtay nouTimaf hm grand 
cri. Ah i I... 

Lécl'aeuL aufintfl Aattant des moisur.Braxol 
mes lapins !... loul est effondré... J'£avai& ben 
moi qu les caves cédereient aussi !... c'était si 
vieux (4)1 

vicTOUiE A JLéctnvbJ/. Ooi ! t'is flU de la belh 2 
ouvrage I 

L&ii'iuecH., Quoi donc? 
vicToiMs. Saivtu qui e$4-ce qui est 14-des- 
sous? le pèreJaciiues! 

LiciBKt'iL. Jacques 1 

cLART. Oui. mon père, mon nanvre père ! 
uEoncEit. Victime de son oévouemeut... 
car c’riail pour nous.» 

vir.Tnmc, aux ouurferi. Uolft, VOUS autres, 
déblayez moi ça J... Il y a quoiqu'un U des- 
sous i tilH'nirr* /emfergtfeut de rJtJiAiÿtr.) 

Vlcur. en Afaerdrc, plie d IdcOd, tort de ddrrién: 
l«» déctnalim. 


.SCÈNE VI. 


Llh M£dï.- VICTOR. 


LtecnaciL. FrtjjcrcnniiU Oranger t i>i. 

r.KûRoas, de ménwr, Jacques .ouecombe.. et 
eelui-el est sauvé i 

vtfTOR. Oui, sauvé I .. meorlri... blessé... 
mais, vivaniiet désormais invincible. 

riFr>RURc. Pas encore... peut-être I 

YM.Tnii. te rujij/roir/iAN/ de tietmjes. .Kh I oïl 

m'avait attiré dans ce caveau... c’étmt bwii 
joué ! mais, me voil.4 encore I*. i y ai du 
moins acquis la certitude qu'd ne renferniaa 
aucune preuve contre moi.rrasch écrasé soas 
mes yeux ne parlera plus... Et qui donc inc 
ferait obstacle maioienant? 

(I) Vktinté, uir le devaon eavrkn, turtud; Georr ». 
Ciary. Vtctalrc. 

ta) VlcumC, Chapileuo, Ouvrier», ldcar«iiil, Tkloùt, 
CIvry, firorgeL 

;ai Vktiirk, (Jiaidivau, Vkin«. CJary, rttoffd.I.'- 
amm, au-dcMU». 
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liCobCK*:. Oii ! jc te dcviucrai, énigme 
glanU' qui le dresses toecssanimeoi devant 
moi ! 

vicTun. Haine imputssanie !... moi ansitt 
le hais et ma haine triomphe ! 

r.Eoar.KS. Ab! c'est i désespérer de tout!... 
t)uoi f un tel sréiént rest<-raii inTuloérabM» 
naos son imcmnlt*! 1 

viCToa, te trrnvnni ntut ertmre . lovutoé- 

rriUe... Ui l'as dil!... Non! je ne suis ptu 
Victor Craoger .. et le met» au déti de le 
prouver ! 

osonoEM. Il me brave, rinfümc!’.. 6 mon 
Dieu., qui donc loi arrachera son masque à 
ce monstret,.. 


SCÈNE VIL 

Les Mémks. JACttCES, miri >te rOllUEIt «t 

qHrlqn^n ogmin. Poirier et ht a^Htn retient 
en arrière tHnsqnia par /o [wtte ((). 

JAC<>re.s, ée tiroHe. Moi !l. 

T»»rs. Jurques 

(L.vav. Mon pArc 

<ir»a<iK'«. Sauvé ! 

cLANT. Mais |Kir quel miractcY.. 

(I) VkliiMé, Oiapiwaa, Vletur, Jacque*, Ckiry, Ocvi> 
ce», Vkloàrc, UcurruU. 


I JAcqrE.4. Voyant que jiersonue ne venait i 
mon aide... criilgnuni que res deux scélérats 
' ne puascnl échapiwr, je suis sorti de celle cave 
I pour chercher rnoi-rnémelcsagcDis... 

CLABY. Ah f c'est Dieu qui vous inspirait. 
JAcorc^. U A Tait plus encore... il me donne 
I enfla le pouvoir de contondre... ce misérable l 
vKTon. ai«c ircini^. Vous. M. Jacques t.. Un 
pouvoir qui me confonde?. Je n'en connais 
pas ! 

jArqrt*. Tu n’eii connais pas?.. (At/nnt 
ffend/'T la amia de Patrirr et Pamenanl <tnvnt 
Vivior ) Mais, eei homme .. le connaiS'tu ? (1) 
\ilTi>b. r*Tfi/o»tL l‘oiriorll. 
raïuea. Moi>m6me1 Ab! tu nuî reconnais 
aujourd'hui. . quand l'es devenu riche., tu 
ne voulais pas me recevoir... lu m’as renié... 
chassé .. et Je ne l'ai pu oublié... En venaoi 
revoir ma vieille boutique avant qu'elle ne 
tombe... je me rencontre avoc le père Jac<|uea 
qui sortait de ma cave... il m'a dit des chO' 
aca... Ab I je ne m'attendais |ias àirouver une 
si bonne occasion de le rendre la monnaie de 
la pièce I 

vicTOh. Trailre !.. tu m'as vendu... mais vous 
ne me icnei pa.s encore IL. 

n fui miM Or hiïr vers l« Rtachc. 

(1) Vkiitaé, Qtt»iieN, Vicior, Psirler, Jaeqae», 
(Jary, Vkteire, iacuiml ci 0«u«i|n. outrirr» plin 
Usai. 


iniiHiMi. Calmons-nous... 


Victor VII IC retonfunt i'e*i tru«i«é enlnun! par Irm» 
ageala cta'arréie. 

Messieurs... uogailtard qui se recommande • 
à vmis. 

jArones. El qui aura un terrible eomjde A 
rendre. 

' rriinirji. Le pommé Lavocul, forçat évadé... 

MOULA.S. Voleur d'enfant... Ciussnire et 
. meurtrier! 

VICTOH. Allons, la partie est perdue... je 
t pA'<^ihi ' 

Le» jqmu k'cmparcnl Oe lai. 


vicTiié, à Chapitean, Pour lors... qui donc 
j iju'a pén U-deasous. 
cuAriTRUL Kraach. 

I vicriuL Fraseb? (drw dme.) Ah t quoi mal> 
heuri (CAfla^eanf de ton.) Pour ma pauvre 
montre I 


anm, Oary ei r.i>nrgM, paia Ucamill rt Vicialic 
wnncal i« proupe i drolie. — tklor H les 
Bffnm M« fl h sMchr. — TicUnté ri Clwplltau 
avec deus ou trois oorrim au piontry plan de 
SBudiG. — Ourrtm ao fonit. 





i-OI— C mc lui]>t<aH'rir Msaull 4c Tr-ilaan'^ , 

N.i d’ Invent; ^ ^ g g 
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